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INTRODUCTION 

 

Les peuples de l͛aŶt iƋuitĠ et leuƌs l ieŶs aveĐ la FƌaŶĐe soŶt souveŶt 

ĐoŶfus, Đoŵŵe daŶs l ͛eǆtƌait  «  Nos ancêtres était  les Gaulois  » issus du 

discours de Nicolas Sarkozy lors de son m eeting à Perpignan le 24 septembre 

2016. Or, Đette aff iƌŵatioŶ, de l͛aŶĐieŶ PƌĠsideŶt est histoƌiƋueŵeŶt fausse 

Đaƌ ďieŶ Ƌu͛i ls oĐĐupasseŶt, eŶtƌe autƌes, le teƌƌ itoiƌe de la FƌaŶĐe aĐtuelle ,  

les peuples Gaulois étaient divisés en différentes tribu s indépendantes, sans 

ƌĠelle uŶitĠ Ŷat ioŶale ŵais aveĐ ĐeƌtaiŶs tƌaits d͛uŶe Đultuƌe ĐoŵŵuŶe. DoŶĐ 

s i  les Gaulois Ŷe soŶt pas vus Đoŵŵe uŶe gƌaŶde Đivil isatioŶ, Đ͛est saŶs 

doute paƌĐe Ƌue Đes peuples gaƌdeŶt uŶe Đultuƌe oƌale igŶoƌaŶt l ͛ĠĐƌituƌe,  

jusƋu͛au Ieƌ s iğĐ le av. J .-C. En somme, les termes de «  Celtes » et « Gaulois » 

apparaissent dans les rares traces écrites laissé es par leurs contemporains 

gƌeĐs et ƌoŵaiŶs. Paƌ eǆeŵple, PoseidoŶios d͛ApaŵĠe, auteuƌ GƌeĐ, Ŷoŵŵe 

les populations se situant au nord des Alpes et à l 'ouest de l 'Europe, sans 

grande précision, les «  Celtes » ou les « Galates ». Le terme "Gaule" fait  son 

apparit ion dans les écrits Romains. I ls  

uti l isent le terme "Gall ia" pour désigner 

un territoire à conquérir,  compris entre 

les Pyrénées, les Alpes  et le Rhin. De plus, 

dans ce terr itoire, les Romains distinguent 

quatre régions :  la partie 

méditerranéenne, dite "la Province",  

l ͛AƋuitaiŶe pƌğs des PǇƌĠŶĠes, la "Gaule 

celtique" au centre et la "Gaule Belgique" 

au nord-est. Pourtant, cette local isat ion 

géographique n'a aucune unité polit ique. 

En Gaule Celt ique, le peuple des Séquanes 

est mentionné dans la plus ancienne 

œuvƌe de StƌaďoŶ, où uŶ passage ƌeŶvoie à l ͛ iŶvasioŶ Gauloise de ‘oŵe eŶ -  

Carte de la Gaules avant la guerre 

des Gaules selon Gustave Droysen 

Territoire définis par Jules César 
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390. I ls sont épaulés par le peuple Germain et par les Sénon s de Brennus, 

peŶdaŶt la ĐoŶƋuġte de l͛ Italie, et plus paƌtiĐul iğƌeŵeŶt Đelle de ‘oŵe, au 

IVe  siècle av.  J. -C. Plus tard en -120 av. J. -C.,  lors de la guerre des Cimbres ,  

les Séquanes capturent les chefs Teutons dans les Alpes,  peuple Germano -

Celtique ayant pris la fuite après leur défaite contre Caius Marius. 

Cependant, les Séquanes les l ivrent aux mains des Romains. Stephan Ficht l  

suggère que cette collaboration a abouti  à une al l iance car Catamantaloedis , 

chef des Séquanes, reçoit le t itre d'ami du peuple romain .  Cet écrit  permet 

d͛adŵettƌe Ƌu'au I Ie  siècle av. J .-C.,  les Séquanes connaissent leur territoire 

et qu'i ls exercent une certaine inf luence autour de celui -ci .  D ͛apƌğs les ĠĐƌits 

laissés par Jules César, la frontière Est  des Séquanes est marqué e par le 

massif  du Jura. Ces forêts de montagnes créent une séparation naturelle 

entre leur peuple et celui des Helvètes. Tout aussi naturel,  le Rhin protège 

toute la frontière Est.  Lors de la conquête Romaine en Gaule Celt ique, la 

Đapitale de la SĠƋuaŶie est sǇŵďolisĠe paƌ l ͛oppiduŵ de VesoŶtio, vi l le  

actuelle de Besançon. Oppidum signif ie « vi l le », ou  agglomération 

généralement fortif iée. Ce nom est donné par les historiens romains à un 

type d'habitat protohistorique, période durant laquelle des populations 

Ŷ͛oŶt pas d͛ĠĐƌituƌe aloƌs que de grandes civi l isat ions sont déjà entrées dans 

l ͛Histoiƌe,  trouvé en Europe occidentale et centrale. I l  bénéficie presque 

toujours de défenses naturelles l iées à son implantation sur des l ieux d'accès 

diff ici le comme des positions en hauteur ou un isolement hydrographique. En 

effet, l ͛oppiduŵ de VesoŶtio ƌepƌĠseŶte Đes ĐaƌaĐtĠƌistiƋues spĠĐif iƋues.  

D͛apƌğs le Livƌe I Đhapitƌe ϯϴ -39 de Jules César, elle est déf inie comme une 

place géographiquement stratégique «  […]  Le Douďs eŶtouƌe la ĐitĠ d͛uŶ 

cercle quasi parfait  ;  seize cents pieds seulement sont dégagé s de cette 

ƌiviğƌe avaŶt d͛aƌƌiveƌ au pied d͛uŶe ŵoŶtagŶe, faisaŶt d͛elle uŶe vĠƌitaďle 

forteresse jouxtant la cité. » Après la conquête romaine, une bonne partie 

des oppida  soŶt dĠlaissĠs au pƌofit  d͛aggloŵĠƌatioŶs adoptaŶt uŶ ŵodğle 

d͛uƌďaŶisŵe ƌoŵaiŶ. CepeŶdaŶt, d'autƌes oppida  continuent de se 

développer tel les que Vesontio donnant naissa nce à la  vi l le actuelle  de 
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Besançon. Ainsi l 'époque gallo-romaine couvre une période débutant avec la 

conquête de la Gaule au IIème siècle av. J. -C., jusƋu͛à à la f iŶ de la 

domination de l 'empire romain d'occident, se terminant en 476 ap. J. -C. par 

les invasions barbares. La culture Gauloise se dissipe peu à peu pendant la 

romanisation mais sa présence est  toujours visible notamment dans 

l ͛aƌĐhiteĐtuƌe et l ͛oƌgaŶisat ioŶ de la vi l le. VesoŶtio, Đapitale des SĠƋuaŶes,  

peuple gaulois, a  été romanisée tout au lo ng de cette période. I l  semble donc 

intéressaŶt d͛ĠĐlaiƌĐiƌ l ͛opiŶioŶ puďliƋue,  souvent indécise , sur les 

évènements de cette période  gallo-romaine. La vil le de Besançon permettra 

d͛il lustƌeƌ Ŷos pƌopos afiŶ Ƌue les eŶseigŶaŶts et guides fƌaŶĐs -comtois 

puissent transmettre et enseigner le r iche patrimoine culture l d͛uŶe des 

vil les les plus vieil le s de France.  

De quelle manière pouvons-nous découvrir,  dans un parcours 

touƌistiƋue, le dĠveloppeŵeŶt de l͛oppiduŵ de VesoŶtio paƌ le pƌoĐessus de 

romanisation lors de la période Gallo -romaine.  

Dans un premier temps, nous découvrirons les batail les entre les 

Séquanes et  les romains pour la conquête de Vesontio et  ses monuments 

militaires.  

DaŶs uŶ seĐoŶd teŵps, Ŷous dĠvoileƌoŶs l ͛ iŵplaŶtatioŶ des l ieuǆ de 

culte Gallo-ƌoŵaiŶ et Ŷous saisiƌoŶs l ͛ iŵpoƌtaŶĐe de l͛uŶif iĐatioŶ de Đes 

religions polythéistes qui vont dispara ître progressivement pour être 

remplacées par le christianisme.  

Dans un troisième temps,  nous  découvrirons  analyserons les 

infrastructures importées p ar la romanisation et le bouleversement qu ͛elles 

ont apporté dans la vie quotidienne du peuple  séquane. 

Enfin, nous proposerons un parcours touristique de la vi l le  de Besançon 

afin de suivre les traces patrimoniales du peuple Gallo -romain encore 

épargnées à l͛ĠpoƋue aĐtuelle.  
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PARTIE I 

DES BATAILLES AUX NECROPOLES : DES MONUMENTS TEMOINS 

 

I) I)  Des batailles : du « murus gallicus » à l’aƌc 

monumental 

Dans cette partie, nous analyserons l ͛oppiduŵ de VesoŶtio à paƌtiƌ des 

textes de César décrivant la vi l le comme une place forte de par sa 

configurat ion géographique. Et nous expliquerons les batail les importantes,  

pƌoĐhes du teƌƌitoiƌe SĠƋuaŶe, peƌŵettaŶt de ďoƌŶeƌ le dĠďut de l͛ĠpoƋue 

Gallo-romaine. De plus, nous découvrirons  des infrastructures à emblème 

militaire comme le «  murus gall icus », architecture militaire gauloise, et  l ͛aƌĐ 

monumental  de Vesontio, symboles de victoires mil itaires de l͛aƌŵĠe 

romaine.  

I.I)   Le « murus gallicus  » : pƌotectioŶ de l’oppiduŵ de 

Vesontio.  

Le « murus gal l icus » est uŶ ŵuƌ de l ͛ĠpoƋue gauloise ĐoŶstƌuit pouƌ 

protéger un oppidum. De ce fait,  ce l ieu habité par des gaulois va être 

romanisé tout au long de la période Gal lo -romaine.  La foui l le de 2000 m2  du 

parking des remparts dérasés, dans les années 1970 signale que pour 

protéger leur peuple, les Séquanes construisaient autour de leur cité des 

« murus gall icus  ». Ces fortif ications sont décrites par César. Les murs sont 

faits de pieƌƌes et d͛uŶe aƌŵatu re en poutres de bois superposées 

perpendiculairement les unes aux autres et transpercées par des f iches en 

fer, le tout était  rempli de terre , sable ou cai l loutis . Le « murus gal l icus  » de 

Vesontio est érigé vers 80 av. J . -C.,  cette barrière avait une dou ble fonction 

celle de fortif ication et de mur de berge. Une maquette du « murus gall icus » 
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est présenté au Musée des Beaux-Arts de Besançon. Les complications de ces 

recherches archéologiques sont survenues par le contact avec le Doubs. Dans 

la fosse de reĐheƌĐhe, l ͛aĐĐuŵulat ioŶ d͛eau a dû ġtƌe eǆtƌaite paƌ poŵpage. 

Mais ce même inconvénient a permis de conserver des poutres de bois 

jusƋu͛à Ŷos jouƌs,  gƌâĐe à l ͛huŵiditĠ. De Đe fait,  uŶe datatioŶ 

deŶdƌoĐhƌoŶologiƋue de Đes ĐoŵposaŶts a dĠĐlaƌĠ Ƌue l ͛aƌďƌe av ait été 

coupé vers 78 av. J. -C. Cette nouvelle donnée confirme que le «  murus 

gall icus  » date ďieŶ de l͛oppiduŵ de VesoŶtio.  Cependant, ce vestige Gaulois 

sǇŵďolisait  plus leuƌ ĐoŶŶaissaŶĐe aƌĐhiteĐtuƌale Ƌue le ƌôle d͛uŶe 

protection réellement défensive.  

La face avant du mur était  

ĐoŶstituĠ d͛uŶ paƌeŵeŶt de 

pierres calcaires inclinées sur 

l ͛aŶĐieŶŶe ďeƌge faite eŶ uŶ 

talus de 4m. De plus,  ces 

fondations ancrées ont permis 

aux archéologues de restituer  

au ŵuƌ uŶe hauteuƌ d͛au ŵoiŶs 

5m, qui serait  al igné avec le 

chemin de ronde. Au pied du mur a été découvert vingt -six sépultures 

stupéfiantes. Le «  murus gal l icus  » Đeƌtif ie l ͛oppiduŵ Gaulois Đaƌ i l  est la  

première infrastructure construite.  L͛eǆtƌĠŵitĠ de Đette stƌu cture 

paƌeŵeŶtĠe laisse peŶseƌ Ƌu͛uŶe touƌ ou uŶe poƌte Ġtait  ĐoŶstƌuite.  De plus,  

l ͛eǆtƌĠŵitĠ ouest,  de cette maçonnerie, se termine par une rampe 

d͛eŵďaƌĐatioŶ oƌieŶtĠe vers une rue antique.  Cependant, les travaux de 

Vauban ne permettent plus de voir le reste de ces vestiges gaulois.   

Le « murus gall icus  » montre une impressionnante connaissance des 

gaulois en architecture même César en parle  :  « un mur qui  fait  le tour de 

cette montagne la t ransforme en citadelle et la joint à la vi l le  ».   

  

© Ch. Gaston, Inrap 

Murus gallicus de l͛oppiduŵ de VesoŶtio 



10 
 

I.II)   La coŶƋuġte de l’oppiduŵ de VesoŶtio  

L͛oppiduŵ de VesoŶtio est l ͛uŶ des pƌeŵieƌs à ġtƌe aŶŶeǆĠ paƌ la 

république romaine pour util iser ce l ieu stratégique à des f ins militaires.  

En 58 av. J . -C.,  la  conquête de la vi l le de Vesontio par César avait pour 

ďut d͛eŵpġĐheƌ Aƌioviste de s͛eŵpaƌeƌ de la plaĐe foƌte, saĐhaŶt Ƌu͛i l  avait 

déjà annexé une partie du territoire Séquane lors de son all iance pendant la 

guerre contre les Eduens. I l  voulait  étendre so n terr itoire en contrôlant celui  

des Séquanes, coŵŵe l͛eǆpliƋue l͛eǆtƌait  de la gueƌƌe des Gaules t iƌĠ du 

même chapitre :  « Apƌğs tƌois jouƌs de ŵaƌĐhe, oŶ lui dit  Ƌu͛Aƌioviste et ses 

troupes avaient pris  la direction de Vesontio, capitale des Séquanes, dans le 

but de la soumettre. On lui apprit  en outre que les troupes germaines 

Ŷ͛ĠtaieŶt Ƌu͛à  tƌois jouƌs des fƌoŶtiğƌes de soŶ ƌoǇauŵe. CĠsaƌ jugea Ƌu͛i l  

fallait  les empêcher de prendre cette vil le  :  el le possédait tous les 

équipements nécessaires pour faire  une bonne guerre. César marche jour et 

Ŷuit pouƌ gagŶeƌ Đette plaĐe, i l  s ͛eŶ eŵpaƌe ƌapideŵeŶt et Ǉ plaĐe uŶe 

garnison. ». A Vesontio les légions romaines sont affolé es à l ͛ idĠe d͛affƌoŶteƌ 

les Germains auǆƋuels i ls s͛ĠtaieŶt dĠjà opposĠs peŶdaŶt ϭϬ aŶs.  Jules César 

dans son ouvrage « La guerre des Gaules  » ƌetƌaĐe l͛ĠpopĠe de Đes ďatail les 

de 58 av. J . -C. à 51 av. J . -C. mais l ͛ iŶteƌveŶtioŶ de ‘oŵe eŶ Gaule  débute dès 

la f in du IIème siècle car des peuples Germains, tel que les Cimbres, les 

Ambrons et les Teutons migrent, certainement poussés par les famines, et  

deviennent une menace sur le terr itoire, d ͛où la ďatail le d͛AƋuae Seǆtiae 

(Aix-en-Provence), en 102 av. J . -C.,  dans laquelle les Teutons sont défaits par 

Caius Marius puis la  batail le de Vercei l,  en  Italie, daŶs l ͛aŶŶĠe ϭϬϭ av. J. -C.  

où les guerriers Cimbres sont anéantis, comme leurs all iés Teutons, par 

Marius. Ces batail les déterminent la f in de la guerre de Cimbre, située entre 

113 av. J .-C. et 101 av. J. -C. Au dĠďut de l͛ iŶvasioŶ des peuples Geƌŵ ains,  

vainqueurs de nombreuses légions romaines, les Helvètes jouèrent un rôle 

dĠĐisif .  D͛apƌğs CĠsaƌ lui -même, les Helvètes sont la cause directe de la 

Gueƌƌe des Gaules. Mġŵe s͛i ls seƌoŶt ŵis eŶ fuite paƌ CoƌŶĠl ius SǇlla, eŶ ϭϬϭ 
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av. J .-C.,  dans les Alpes  nordiques. Ce peuple envisage sous la direction 

d͛Oƌgetoƌiǆ, CasƌiĐus et DuŵŶoƌiǆ de souŵettƌe l ͛eŶseŵďle de la Gaule afiŶ 

de ŵigƌeƌ veƌs l ͛Ouest et l ͛oĐĠaŶ. I ls dĠĐideŶt de passeƌ paƌ le Ŷoƌd de la 

Transalpine, cela est  le premier prétexte pour César. La  seconde raison est  la  

ŵeŶaĐe d͛Aƌioviste le GeƌŵaiŶ suƌ les peuples SĠƋuaŶe et EdueŶs, all iĠs de 

Rome, soucieux de ce projet i ls envoient le Druide Divit iacos ( frère de 

Dumnorix Ϳ pouƌ deŵaŶdeƌ l ͛aide de ‘oŵe. Le sĠŶat dĠĐide aloƌs d͛eŶvoǇeƌ le 

proconsul de la TƌaŶsalpiŶe eŶ Đas d͛attaƋue, Ƌui Ŷ͛est autƌe Ƌue Jules CĠsaƌ 

qui deviendra consul en 59 av. J. -C,  sa soif  de pouvoir et son ambition 

polit ique mènent à la Guerre des Gaules. Cette campagne militaire aura été 

l ͛oĐĐasioŶ de lui appoƌteƌ gloiƌe et aƌge nt pour accroitre son prestige face à 

Pompée. Ces deux batail les, contre les Helvètes puis Arioviste, en 58 av. J. -C 

oŶt pouƌ ĐoŶsĠƋueŶĐe l ͛ iŶstallatioŶ de CĠsaƌ eŶ Gaule. I l  soumet le peuple 

Séquane à la républ ique romaine et leur territoire est  intégré à  la province 

de la Gaule Belgique. La Guerre des Gaules Ŷ͛oppose pas seuleŵeŶt ƌoŵaiŶs 

et gaulois mais également des gaulois al l iés aux romains et des mercenaires 

germains.  

La capitale du peuple des Séquanes, Vesontio, va être monopolisée par les 

romains dès le début de la guerre des Gaules, et ce peuple va ressentir une 

première influence culturelle de la civi l isation Romaine.  

I.III)  La bataille de Vindex  

La révolte conduite par Gaius Vindex est l 'une des dernières avant 

l ͛ iŶstauƌatioŶ de la « Pax romana  » sur les territoires conquis . En mai 68 ap. 

J.-C.,  Vindex constitue un mouvement  en vue de détrôner Néron mais ses 

alter egos gouverneurs révèlent ses intentions au Princeps . Néanmoins, le 

gouverneur de la province Tarraconaise et le futur successeur de Né ron, 

Galďa, s͛all ieŶt à ViŶdeǆ. De plus, l es Séquanes de Vesontio  se mêlent 

également au soulèvement  ce qui  entraîne Lucius Verginus Rufus, général 

des armées et gouverneur de Germanie supérieur e, à envoyer trois légions 
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pour assiéger l ͛oppiduŵ .  I l  est supposé dans un premier temps, que le 

campement de ces légions se serait  installé dans le quartier actuelle de Saint 

Feƌjeuǆ. Toutefois,  AlphoŶse DelaĐƌoiǆ daŶs uŶe visioŶ d͛aƌĐhiteĐte 

s͛iŶteƌƌoge suƌ uŶ l ieu adaptĠ auǆ stƌatĠgies ŵil itaiƌes.  I l  eŶ aƌƌ ive à l a 

conclusion que pour envahir  Vesontio i l  serait  préférable de dominer 

l ͛oppiduŵ depuis les Buis Đaƌ Đette positioŶ doŵiŶe la vi l le  et i l  Ġtait  plus 

faĐile pouƌ les lĠgioŶs, aƌƌivaŶt du sud, de s͛iŶstalleƌ suƌ Đe plateau plutôt 

que de contourner le méandre  depuis Saint-Ferjeux.  La capitale étant 

menacée, Vindex serait  venu sur les hauteurs des Buis depuis Lugdunum, 

pour soutenir ses all iés  Séquanes, épaulé par une armée combinée 

d͛AƌveƌŶes et d͛EdueŶs. SeloŶ JeaŶ d͛AŶtioĐhe, appelĠ ĠgaleŵeŶt JeaŶ le 

Rhéteur ,  vƌaiseŵďlaďleŵeŶt uŶ ŵoiŶe du VIIğŵe siğĐle vivaŶt daŶs l ͛eŵpiƌe 

byzantin, explique dans «  histoire universelle  » que les deux opposants 

auraient conclu une entente afin de se partager le pouvoir. Selon cette 

entente Vindex obtiendrait en usurpateur, san s avoir le t itre officiel de 

ĐoŶsulat , l ͛ IďĠƌie ou l͛EspagŶe et VeƌgiŶus gouveƌŶeƌait l ͛eŶtiğƌetĠ de la 

Gaule tout eŶ souteŶaŶt Galďa pouƌ lui peƌŵettƌe d͛atteiŶdƌe le soŵŵet de 

la hiĠƌaƌĐhie de l͛eŵpiƌe ƌoŵaiŶe aveĐ Đoŵŵe ƌeĐoŶŶaissaŶĐe le t itƌe de 

Princeps. Cependant, les traces relevées dans le secteur de Fontain et Pugey 

ƌeŶfoƌĐe l͛ idĠe d͛uŶ affƌoŶteŵeŶt eŶtƌe les deuǆ tƌoupes aƌŵĠes. Cette 

ďatail le s͛aĐhğve paƌ la dĠfaite de ViŶdeǆ, ďieŶ Ƌu͛i l  se soit opposĠ 

farouchement avec ses trente-mille hommes, i l  ne put tenir tête à Verginus 

commandant ses légions ainsi que des mercenaires Bataves à cheval et des 

mercenaires Belges.  I ls  éliminent quasiment vingt -mille Gaulois et à la suite 

de cette défaite Vindex met f in à ses jours. Les dépouil les de cet  

affrontement fortif ient Alphonse Delacroix dans son hypothèse, quand i l  mit  

à jour le « cimetière de Pugey »,  en annonçant que ces tumuli  contenaient 

les soldats tuĠs au Đœuƌ de Đette ďatai l le. I l  faut savoiƌ, Ƌue loƌs de Đes 

fouil les, deux bracelets de la périod e des « Hallstatt  » ont été mis à jour,  

dont un bracelet-tonnelet qui a été affecté à une tombelle de Pugey, mais 

vingt ans après sa divulgation une intervention scientif ique examine le 
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vestige. Dans un premier temps, le morceau manquant est découvert mais  

Đela ĐhaŶge l͛aspeĐt de l͛oďjet et le feƌait  plus ĐoƌƌespoŶdƌe à uŶ ƌoŶd de 

serviette ou à un dessus de gobelet datant du Ier Age du fer. Même si cela 

ƌeŵet eŶ Đause l͛hǇpothğse d͛AlphoŶse DelaĐƌoiǆ, les histoƌieŶs Ŷ͛oŶt pas 

ĐoŶtƌoveƌsĠ Đe l ieu, Đoŵŵe Đ͛e st le Đas pouƌ la loĐalisatioŶ d͛AlĠsia, Đaƌ Đela 

Ŷ͛iŵpaĐteƌa pas la Đhute de l͛eŵpeƌeuƌ NĠƌoŶ à la f iŶ  de l͛aŶŶĠe ϲϴ et  sa 

suppléance par Galba qui deviendra le premier dirigeant de la période 

nommée « année des quatre empereurs  ».  

La f inalité de cette batail le ancrera Vesontio dans sa romanisation.  

I.IV)  L’aƌc monumental  de Vesontio 

Vesontio, Đoŵŵe ďeauĐoup d͛autƌe s vil les Gallo-romaines, possède un 

arc monumental . Les romains les construisent pour commémorer les 

généraux victorieux ou pour des évènements importants. I ls ne sont pas des 

arcs de triomphe car la fameuse cérémonie du triomphe romain se déroule 

uniquement à Rome.  

Vers 175 ap. J.-C, sous le ƌğgŶe de MaƌĐ Auƌğle, l ͛aƌĐ monumental de 

Vesontio est appelé Porte de Mars.  I l  a été érigé  afiŶ d͛hoŶoƌeƌ les viĐtoiƌes 

militaires de Marc Aurèle (161 –  180) et  de Lucius Verus.  I ls conquirent la 

vi l le de Ctésiphon. Dans la part ie intérieur e gauĐhe de l͛aƌĐhe,  des sĐulptuƌes 

sont encore vis ibles représentant le roi Parthe dominant les murail les de 

Ctésiphon. La porte était  à l 'origine entièrement recouverte de f ines et très 

belles décorations sur le thème des divinités et des scènes de comba ts 

mythologiques des dieux et héros auxquels s'ajoutaient des scènes 

historiques représentant l 'armée romaine. Ces rel iefs sont malheureusement 

fortement effacés par la corrosion du temps, l 'âge de la porte (1 800 ans),  

les nombreux incendies et la fragil i té de la pierre uti l isée.  L͛histoiƌe 

d͛Auguste ƌelate d͛uŶe agitatioŶ eŶ SĠƋuaŶie eŶtƌe ϭϳϭ et ϭϳϱ, mais i l  est  

impossible de déterminer un l ien avec cette structure. Du moins, sa hauteur 
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de 16m permettant la sculpture de bas -ƌeliefs ŵǇthologiƋues et d͛oƌŶ ements 

décoratifs f ins montrent uŶe voloŶtĠ d͛ iŵpƌessioŶŶeƌ les ĐitoǇeŶs vivaŶt à 

Vesontio, en leur montrant leur pouvoir  et leur puissance, par exemple, les 

autres scènes visibles sur cet arc mettent en action Jupiter foudroyant les 

Géants, Ajax devenu fou, les Dioscures, Dédale et Icare,  Thésée et bien 

d͛autƌes. BieŶ Ƌue l͛ iŶteƌpƌĠtatioŶ de Đes sĐğŶes soit dĠl iĐate daŶs leuƌ 

contexte et construction , i l  est foƌt pƌoďaďle Ƌu͛elles ƌepƌĠseŶteŶt uŶ 

message de propagande impériale romain car les dieux garanti sseŶt l ͛oƌdƌe 

et l ͛oďĠissaŶĐe à l ͛eŵpiƌe, la  sĠĐuƌitĠ ƌepƌĠseŶte la puissaŶĐe pƌoteĐtƌiĐe de 

l͛eŵpiƌe et eŶfiŶ les dieuǆ iŶteƌpƌğteŶt ĠgaleŵeŶt le ďoŶheuƌ ,  ce qui revient 

à la pƌospĠƌitĠ ƌeĐheƌĐhĠe paƌ l ͛ iŵpĠƌialisŵe ƌoŵaiŶ.  

L͛aƌĐ de monumental  est aussi dénommé la « Porte Noire ». Ce nom lui  

est attitré au Moyen-Age car la pollution atmosphérique avait dégradé la 

pierre calcaire. Actuellement , la « Porte Noire » a été rénovée ce qui permet 

de percevoir  les scènes sculptées en 

relief.  De plus, des répl iques en 

plâtre demeurent au dépôt lapidaire 

du musée des Beaux-Arts et  

d͛AƌĐhĠologie de BesaŶçoŶ. Les 

scènes représentées sont multiples,  

comme par exemple, des scènes 

mythologiques représentant 

l ͛affƌoŶteŵeŶt de la DĠesse 

Minerve contre un géant ou celui du 

héros Thésée contre le minotaure. 

Le reste des reliefs représente des scènes de combats.  Cependant, le 

Ƌuadƌige eŶ ďƌoŶze situĠ suƌ le dessus de l͛aƌĐ de tƌioŵphe Ŷ͛eǆiste plus.  

L͛aƌĐ monumental  est plaĐĠ à l ͛eŶtƌĠe sud de BesaŶçoŶ, où passait l a route 

veŶaŶt d͛Italie,  Ƌui est l ͛aĐtuel le grande rue de la vi l le de Besançon . I l  est le  

symbole de la puissance de Rome à Vesontio.  
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Ainsi cet oppida  est une place forte, protégé naturellement, mais 

également par un « murus  gall icus  » ,  architecture gauloise.  Elle devient un 

enjeu stratégique pour les romains.   Sa conquête militaire contribue à sa 

romanisation et se constate par des monuments érigés à la gloire de Rome 

tel l ͛aƌĐ ŵoŶuŵeŶtal.  Cependant,  ces batail les occasionnent de nombreuses 

pertes humaines qui  ne perturbent pas ces valeureux guerriers car i ls croient 

à une vie après la mort , traduite dans leur religion très présente dans la 

société.  

II)  Du druidisme au christianisme : Les monuments religieux 

Dans cette partie, nous contextualiserons l ͛ĠvolutioŶ des ĐƌoǇaŶĐes paƌ 

l ͛ iŶflueŶĐe pol it iƋue aiŶsi Ƌue paƌ la ŵodifiĐatioŶ des ƌites fuŶĠƌaiƌes 

peƌŵettaŶt de ŵettƌe à jouƌ des ŶĠĐƌopoles daŶs l ͛oppiduŵ de VesoŶtio.  

Puis Ŷous dĠvoi leƌoŶs l ͛ iŵplaŶtatioŶ des l ieuǆ de Đulte gallo -romains comme 

le Temple de Mars dans la vi l le de Besançon, les catacombes et la basil ique 

ĐoŶstƌuite peŶdaŶt la ĐhƌistiaŶisatioŶ aiŶsi Ŷous saisiƌoŶs l ͛ iŵpoƌtaŶĐe de 

ces religions polythéistes vouées à disparaitre progressivement pour être 

remplacées par le christianisme.  

II.I)  Les Druides une classe sacerdotale dans la société gauloise  

Nous découvrirons dans cette partie, la transformation des religions à 

l ͛ĠpoƋue Gallo -romaine. Ainsi la vi l le de Vesontio, comme beaucoup 

d͛autƌes, suďit l ͛ iŶflueŶĐe Đultuƌelle de l͛Eŵpiƌe et  de ce fait,  les croyances 

vont être réformées,  le druidisme interdit et le christ ianisme imposé.  

D͛apƌğs les tĠŵoigŶages de Tite -Live, PliŶe, PolǇďe, CĠsaƌ et d͛autƌes, les 

druides forment une élite qui préside les cérémonies religieuses, les 

sacrif ices, et en enseigne le sens. Les druides se l ivrent à la divination,  

étudient les astres et la nature, connaissent la science des nombres et du 
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temps. I ls uti l isent des plantes sacrées comme le gui dont la fameuse 

Đueil lette est ƌappoƌtĠe paƌ Pl iŶe l͛AŶĐieŶ. I ls dispeŶseŶt uŶ savoiƌ suƌ 

l ͛oƌigiŶe et le deveŶiƌ du ŵoŶde Đoŵŵe suƌ les ĠpopĠes ŵǇthologiƋues ŵa is  

enseignent aussi une morale. Peut -être sont- i ls à l ͛oƌigiŶe d͛iŶteƌdits Đoŵŵe 

Đelui  Ƌui pğse suƌ les ƌepƌĠseŶtatioŶs f iguƌatives. Le ŵoŶopole de l ͛ĠĐƌit  leuƌ 

semble réservé, notamment pour la rédaction de calendriers sacrés. Leur 

sagesse mêle ainsi religion, magie, « sciences » et conceptions 

philosophiques. I ls honorent les dieux avec lesquels i ls entrent en contact.  

Poƌteuƌs d͛uŶ vaste savoiƌ au teƌŵe de ϮϬ aŶs de foƌŵatioŶ, les dƌuides soŶt 

des sages à l ͛autoƌitĠ Ƌuasi diviŶe. Caste aƌistoĐƌat iƋue iŶd épendante du 

pouvoir civi l ,  les druides ont également une fonction judiciaire. Tous ces 

éléments permettent de rapprocher les druides des mages de la Perse, des 

ďƌahŵaŶes de l͛ IŶde ŵais aussi des pǇthagoƌiĐieŶs de GƌğĐe. Si  l ͛oŶ eŶ Đƌoit  

Jules César, i ls  se ƌĠuŶisseŶt uŶe fois l ͛aŶ au paǇs des CaƌŶutes pouƌ 

échanger sur les questions religieuses et leur savoir, mais aussi pour régler 

des confl its entre peuples gaulois. Leur statut particul ier dans la société 

gauloise, pƌovoƋue l ͛eŵpeƌeuƌ ƌoŵaiŶ Claude, Đƌai gŶaŶt l ͛ iŶflueŶĐe polit iƋue 

de ces derniers et les interdit au Ier s iècle. Si  le druidisme est supprimé, les 

Romains se montrent en général tolérants vis -à-vis des croyances des 

peuples conquis.  Par conséquent, de nombreux aspects des rel igions 

gauloises suďsisteŶt à l ͛ĠpoƋue ƌoŵaiŶe, tout eŶ suďissaŶt l ͛ iŶflueŶĐe 

Đultuƌelle de l͛Eŵpiƌe. Les Gaulois, ƌĠtiĐeŶts à ƌepƌĠseŶteƌ leuƌs dieuǆ, le  

foŶt plus voloŶtieƌs apƌğs la ĐoŶƋuġte ƌoŵaiŶe, sous l ͛ iŶflueŶĐe des 

pratiques romaines.  Les nombreuses sculptures en p ierre,  bronze ou bois de 

divinités celtes montrent que le panthéon gaulois continue à être vénéré et 

est assimilé aux Dieux romains comme par exemple le Dieu Mars qui est pour 

les Gaulois Toutat is,  le dieu de la tribu.  

II.II)  Du polythéisme vers le christianisme dans la société  

Les ƌoŵaiŶs soŶt,  tout Đoŵŵe les Gaulois,  polǇthĠistes ŵais voŶt ġtƌe 
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ĠgaleŵeŶt iŵpaĐtĠs  paƌ le ĐhƌistiaŶisŵe. BieŶ Ƌu͛i ls soieŶt f leǆiďles suƌ les 

ĐƌoǇaŶĐes ƌel igieuses des peuples vaiŶĐus, les ƌoŵaiŶs ĐoŶsidğƌeŶt, tout 

d͛aďoƌd, le ĐhƌistiaŶisŵe Đoŵŵe uŶe seĐte juive Đoŵŵe il  eŶ eǆiste ďeauĐoup 

d͛autƌes à Đette ĠpoƋue. De plus, les ĐhƌĠtieŶs Ŷe ƌeŵetteŶt pas eŶ Đause le 

pouvoiƌ offiĐiel eŶ plaĐe ŵais i ls Ŷe viveŶt pas Đoŵŵe les autƌes ĐitoǇeŶs,  

paƌ eǆeŵple i ls Ŷe voŶt pas à l ͛aŵphith Ġâtƌe pouƌ assisteƌ au Đoŵďat de 

gladiateuƌs. Les ƌoŵaiŶs oŶt du ŵal à ĐoŵpƌeŶdƌe pouƌƋuoi les feŵŵes, les 

eŶfaŶts et les esĐlaves se ĐoŶveƌt isseŶt pƌogƌessiveŵeŶt au ĐhƌistiaŶisŵe. 

L͛uŶiveƌsal itĠ du ĐhƌistiaŶisŵe a eŶsuite affeĐtĠ les lĠgioŶŶaiƌes et i ls 

ƌefusaieŶt de se ďattƌe Đe Ƌui  ƌisƋuait d͛ĠďƌaŶleƌ l ͛oƌdƌe soĐial  ƌoŵaiŶ. De 

plus, pouƌ les ƌoŵaiŶs, les ĐƌoǇaŶts devaieŶt ƌeĐoŶŶaitƌe la pƌĠpoŶdĠƌaŶĐe et 

la diviŶitĠ de l͛eŵpeƌeuƌ, oƌ les ĐhƌĠtieŶs Ŷe se souŵettƌoŶt jaŵais à uŶe 

idole païeŶŶe. C ͛est pouƌƋuoi des peƌsĠĐutioŶs voŶt s͛ĠteŶdƌe duƌaŶt tƌois 

siğĐles ŵais plus pouƌ des ƌaisoŶs soĐio -polit iƋues Ƌue pouƌ des ƌaisoŶs 

ƌeligieuses. La date la plus ĐoŶŶue de Đes peƌsĠĐutioŶs est eŶ ϲϰ ap. J - .C,  

Đelle où NĠƌoŶ va aĐĐuseƌ les ĐhƌĠtieŶs d͛avoiƌ iŶĐeŶdieƌ la vi l le  de ‘oŵe, i l  

va doŶĐ les faiƌe ĐƌuĐif ieƌ et ďƌûleƌ. Puis plus taƌd, eŶ ϭϳϳ ap. J - .C daŶs la 

vi l le  de LǇoŶ ϰϳ ĐhƌĠtieŶs, doŶt la saiŶte BlaŶdiŶe, voŶt ġtƌe l ivƌeƌ auǆ fauves 

daŶs les aƌğŶes. C ͛est seuleŵeŶt sous l ͛eŵpeƌeuƌ CoŶstaŶtiŶ Ƌue les 

ĐhƌĠtieŶs voŶt aƌƌġteƌ d͛ġtƌe peƌsĠĐutĠs Đaƌ, eŶ ϯϭϯ ap. J. -C., i l  pƌoĐlaŵe uŶ 

Ġdit de tolĠƌaŶĐe Ƌui Ŷ͛est autƌe Ƌue l͛Edit de MilaŶ. A paƌtiƌ,  de Đette 

pĠƌiode les ĐhƌĠtieŶs peuveŶt eǆeƌĐeƌ leuƌ Đulte l iďƌeŵeŶt.  Et ϲϳ aŶs plus 

taƌd, eŶ ϯϴϬ ap. J - .C, l ͛eŵpeƌeuƌ ThĠodose Ieƌ feƌa du ĐhƌistiaŶisŵe la 

ƌeligioŶ offiĐielle de l͛eŵpiƌe, eŶ pƌoĐlaŵeŶt l ͛Ġdit de ThessaloŶiƋue, 

iŶteƌdisaŶt toutes les autƌes pƌatiƋues de vĠŶĠƌatioŶ. Ce ŵoǇeŶ eŶgeŶdƌe 

uŶe aĐĐĠlĠƌatioŶ de la ĐhƌistiaŶisat ioŶ de la gaule et se pouƌsuit apƌğs l a f iŶ 

de la doŵiŶatioŶ de l͛eŵpiƌe ƌoŵaiŶ d͛oĐĐideŶt, se teƌŵiŶaŶt aveĐ les 

iŶvasioŶs des FƌaŶĐs et des Wisigothes eŶ ϰϳϲ ap. J. -C.  
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II) III)  Nécropoles et sépultures Gallo-romaine de 

Vesontio 

III.I)  Crémation :  rite funéraire  durant le Haut Empire Romain. 

Dans un premier temps, les Celtes enterrent leurs morts avec toutes 

soƌtes d͛oďjets,  Đe Ƌui tĠŵoigŶe d͛uŶe ĐƌoǇaŶĐe de la vie apƌğs la ŵoƌt. La 

nécropole des Varseil les, située au pied  du mont de Bregil le  surplombant le 

côté nord-est de l͛oppiduŵ Gaulois, date du IV siğĐle av. J. -C. et témoigne 

d͛iŶhuŵatioŶs Gauloises eŶ effet, Ƌuatƌe toŵďes oŶt ĠtĠ dĠĐouveƌtes, eŶ 

1880 par Alfred Vaissier, i l  les considère comme une petite nécropole 

faŵiliale d͛uŶ ƌaŶg ĐoŶ sidérable,  les vestiges montrent un statut 

particul ièrement important des femmes puisque de nombreux bracelets et 

f ibules,  consultables au musée des beaux -arts de Besançon, ont été dévoilés 

lors de ces foui l les.  Cette nécropole constituerait un vestige dé terminant 

dans la diffusion de la culture laténienne. À partir du I IIe siècle avant J . -C.,  la 

pƌatiƋue fuŶĠƌaiƌe de l͛ iŶĐiŶĠƌat ioŶ ƌeŵplaĐe pƌogƌessiveŵeŶt Đel le de 

l͛ iŶhuŵatioŶ. Ce ĐhaŶgeŵeŶt d͛haďitude se fait  à des ƌǇthŵes diffĠƌeŶts 

selon les régions par exemple, au I av. J. -C.,  une bouleversante nécropole 

gauloise existait  au pied du «  murus gall icus  » de l͛oppiduŵ de VesoŶtio. El le 

fut mise à jour entre 2001 et 2002 au cours des fouil les des remparts 

dérasés. Les archéologues ont fait  la découverte de  26 inhumations dont 

certaines détiennent une protection faite de planches de chêne montrant 

l ͛aŵĠŶageŵeŶt d͛uŶe ŶĠĐƌopole. CepeŶdaŶt, peu de ŵoďilieƌ  ou d͛oďjets du 

ƋuotidieŶ Ŷ͛oŶt ĠtĠ ƌetƌouvĠs  près des squelettes, cela fait  donc de cette 

nécropole un l ieu spécif ique et intrigant car cette zone est régulièrement 

iŶoŶdĠe. BieŶ Ƌue Đet eŵplaĐeŵeŶt soi Ŷuisiďle,  si  l ͛eau est ĐoŶtaŵiŶĠe paƌ 

la putƌĠfaĐtioŶ des Đadavƌes, i l  fut d͛uŶe gƌaŶde aide pouƌ les aƌĐhĠologues 

Đaƌ l ͛eau a peƌŵis la ĐoŶseƌvatioŶ des ŵati ères organiques. Néanmoins,  des 

questions restent en suspens, nous le rappelons, à cette époque la crémation 

est la pratique funéraire dominante, ainsi nous pouvons nous demander si  
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les inhumations au pieds des remparts ne représentaient pas un rituel  

funéraire symbolique du peuple Séquane. César, dans son ouvrage « La 

Gueƌƌe des Gaules », s͛eǆpƌiŵe suƌ le ƌite de l͛ iŶĐiŶĠƌatioŶ gauloises  :  « les  

fuŶĠƌail les des Gaulois soŶt ŵagŶifiƋues et soŵptueuses à l ’Ġgaƌd à leuƌ 

degré de civi l isation. Tout ce que, dan s leur opinion, le mort aimait, est jeté 

au ďûĐheƌ, ŵġŵe les aŶiŵauǆ, et i l  Ǉ a peu de teŵps eŶĐoƌe,  i l  Ġtait  d’usage 

dans une cérémonie funèbre complète, de brûler les esclaves et les cl ients qui 

lui  avaient été chers en même temps que lui  ». Cependant, aucune trace 

aƌĐhĠologiƋue Ŷ͛a ŵis à jouƌ Đette pƌatiƋue d͛iŶĐiŶĠƌatioŶ ĐolleĐtive. EŶ 

ƌevaŶĐhe, l ͛aŶalǇse des vestiges et  la ĐoŵpaƌaisoŶ ethŶogƌaphiƋue des ƌ ites 

aŶĐestƌauǆ oŶt peƌŵis auǆ aƌĐhĠologues d͛avoiƌ  uŶe visioŶ pƌĠĐise de Đette 

cérémonie pratiquée  par les Gaulois.  I ls exposaient le corps du défunt, paré 

et habil lé, puis le plaçait sur un bûcher. Des céramiques contenant des 

aliŵeŶts eŶtouƌaieŶt le ŵoƌt Đela iŶdiƋueŶt Ƌu͛uŶ ďaŶƋuet fuŶĠƌaiƌe Ġtait  

fait  à son effigie. Diodore de Sici le dans «  Bibliothèque historique » relate 

cette cérémonie :  « I ls invitent aussi les étrangers à leurs festins, et, après le  

ƌepas, leuƌ deŵaŶdeŶt Ƌui i ls soŶt,  Ƌuel ďesoiŶ les aŵğŶe. […] C'est Ƌue Đhez 

eux a prévalu le dogme de Pythagore, selon lequel c'est un fait  que l es âmes 

des hommes sont immortel les, et qu'après un certain nombre d'années 

chaque âme revient à la vie en entrant dans un autre corps. C'est pourquoi  

aussi ,  pendant les funérai l les, i l  en est qui jettent dans le  bûcher des lettres 

écrites à leurs morts, comme si ces morts les devaient  l ire.  » Après la 

ĐƌĠŵatioŶ, les ƌestes d͛os soŶt lavĠs puis dĠposĠs daŶs uŶe uƌŶe. Au 

préalable, une fosse est creusée au sein de la nécropole. I ls y déposent 

l ͛uƌŶe eŶ pƌeŵieƌ puis ajouteŶt des o ffrandes de tous genres.  Cet te pratique 

dĠĐƌite paƌ Diodoƌe de SiĐi le se ŵaŶifeste, ĠgaleŵeŶt à l ͛ĠpoƋue gallo -

romaine,  dans la partie nord de la vi l le antique de Vesontio. La nécropole de 

la Viotte est iŵplaŶtĠe au Ieƌ siğĐle et peƌduƌe jusƋu͛au IV siğĐle.  Tout au 

long de cette période des vestiges révèlent les pratiques funéraires du 

monde Gal lo-romain.  Certains sites mettent en évidence des rituels 

d͛aĐĐoŵpagŶeŵeŶt iŶteƌpƌĠtĠs paƌ des fosses, ƌeŶfeƌŵaŶt  des offrandes, le 
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plus souvent mises dans des contenants en céramique ou en ver re,  qui sont 

paƌfois douďlĠs d͛uŶ Đoffƌe,  ĐoŶstituĠes d͛aliŵeŶt,  de ŵoŶŶaies ou de 

parfums. Les vivants destinaient le «  viaticum » (provision de voyage) au 

mort pour leur dernier voyage. Ces offrandes symbolisent la purif ication des 

vivants lors de leur sĠpaƌatioŶ aveĐ le dĠfuŶt, d͛autƌes sǇŵďoliseŶt Đe geste 

comme un hommage aux dieux Mânes, divinité symbolisant pour les romains 

l ͛espƌit  des ŵoƌts. Les plus foƌtuŶĠs d͛eŶtƌe euǆ peuveŶt avoiƌ ĠƌigĠ des 

mausolées, des cippes ou des statues funéraires  ;  admirables au musée des 

beaux-arts de Besançon. En général,  les sépultures sont annoncées par des 

stğles ƌepƌĠseŶtaŶt l ͛aĐtivitĠ ƋuotidieŶŶe du dĠfuŶt.  Bien que les 

archéologues, du XIXème siècle, aient découvert des stèles pendant les 

fouil les de la construct ion de la gare ferroviaire de Besançon, la délimitation 

totale de la ŶĠĐƌopole de la Viotte Ŷ͛a pas ĠtĠ f iǆĠe. Loƌs de Đes ƌeĐheƌĐhes,  

40 inhumations,  5 incinérations décelées dans des vases en verre ainsi que 

de nombreuses stèles funéraires ont été mises à jour, dans des fosses 

spectrales creusées dans la roche. Une fouil le préventive, en 2013, a dû être 

ŵise eŶ plaĐe afiŶ d͛eŶtƌepƌeŶdƌe de Ŷouvelles aŶalǇses aŶthƌopologiƋues et  

palĠopathologiƋues.  Ces eǆaŵeŶs oŶt doŶŶĠ d͛aŵples iŶfoƌŵatioŶs suƌ les 

restes de Đoƌps, ŶotaŵŵeŶt uŶ pouƌĐeŶtage ƌĠvĠlateuƌ de ϰϮ% d͛eŶfaŶts,  

ŵais ĠgaleŵeŶt des dĠfuŶts de tout âge et des deuǆ seǆes. D͛autƌe paƌt, les 

Đoƌps d͛hoŵŵes oŶt ƌĠvĠlĠ uŶe statuƌe iŵposaŶte Đe Ƌui souligŶe uŶe 

activité physique exigeante confirmant un envir onnement de vie diff ici le 

confirmant un statut  social relativement bas.  

III.II)  Inhumation au IIIème siècle  :  Sarcophages et cryptes  

La crémation est, pendant le Haut Empire 27 av. J . -C. à 284 ap. J. -C.,  le 

rite funéraire dominant dans la société Gallo -romaine. De plus, la crémation 

du mobilier avec le mort devient une norme. Les objets trouvés dans les 

sĠpultuƌes soŶt ƌaŶgĠs paƌ geŶƌe Đ͛est à diƌe les vases eŶ teƌƌe d͛uŶ ĐôtĠ,  

Đeuǆ eŶ veƌƌe et les dĠpôts ĐaƌŶĠs d͛uŶ autƌe ĐôtĠ du Đoƌps, paƌfois sous 
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celui-ci .   Puis, la  ĐƌĠŵatioŶ se fait  plus ƌaƌe, d͛aďoƌd au II Ie siğĐle daŶs la 

partie ménitréenne et ensuite au IVe siècle dans les autres régions 

oĐĐideŶtales. De Đe fait,  le  ƌite d͛ iŶhuŵatioŶ doŵiŶe à soŶ touƌ à la f iŶ de la 

période Gal lo-

romaine. De nouveaux 

moyens sont mis en 

place pour 

l ͛ iŶhuŵatioŶ des 

corps. Afin de les protéger, i ls les mettent dans des coffrages en tuiles 

plates, en moellon mais aussi dans des cercuei ls de plomb ou des 

sarcophages. A Besançon, au début du XIXème siècle, des ouvriers 

découvƌiƌeŶt, ĐoŶtƌe l ͛Ġglise de SaiŶt -Ferjeux,  trois  sarcophages,  datés du 

II Ième siècle, dont une cuve de sarcophage avec la mention «  Virginia ». Ce 

saƌĐophage ŵoŶolithiƋue, eŶ pieƌƌe duƌe de l͛aďďaǇe de Daŵpaƌis, est 

destiné à une femme où est célébré ses  ƋualitĠs de ŵğƌe et d͛Ġpouse aiŶsi ,  

sur la face, antérieure est gravé « A Virgina, Marius Vitalis,  son époux, 

centurion légionnaire, et Marius Nigidianus  f i ls ,  questeur, à sa mère ramenée 

de loin pour être ici  refermée  : el le vécut trente-six ans dans la f idélité 

ĐoŶjugale, souĐieuse avaŶt tout de Ŷ’appaƌteŶiƌ Ƌu’à soŶ ŵaƌi.  ».  Pour les 

vivants, la nécropole est un l ieu symbolisant une projection de leur 

civi l isation et  de leur statut social.  De plus, pour eux la sépulture est  le 

souvenir de la personne décédée ou le souvenir que les habitants veulent 

garder du défunt. De ce fait,  el les sont perceptibles par les voyageurs et 

ĐoŵŵeƌçaŶts de l ͛ĠpoƋue du fait  que les sépultures soient annoncées par 

des stèles, des cippes ou des statues érigées le long des voies de 

communications, à l 'extérieur de la vi l le comme l'exige la «  Loi des Douze 

Tables ». Sur le site de Besançon, la nécropole de la Viotte, par exemple,  se 

situe de chaque côté de la rue de Vesoul. Cette ancienne voie romaine se 

dirige vers Mandeure, connue pour son imposant Amphithéâtre, au nord de 

la région.  Les traces hagiographiques conservées du VII e  et XIe  siècle 

ĐoŶfiƌŵeŶt Ƌu͛au IV e  siècle des sarcophages étaient destinés aux premiers 
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évangél isateurs de la région, envoyés de Lugdunum (Lyon) à partir de la f in 

du IIe  siğĐle, elles tĠŵoigŶeŶt ĠgaleŵeŶt de la foŶdatioŶ d͛uŶ saŶĐtuaiƌe 

dédié à la vénération des martyrs.  

D͛autƌe paƌt,  les catacombes sont des souterrains antiques util isés pour la 

sépulture des corps non incinérés. Le mot «  catacombes  » vient du latin 

« catacumbæ  ». Suƌ le site de BesaŶçoŶ, l ͛eŶtƌĠe des ĐataĐoŵďes est uŶ 

esĐalieƌ  spiƌalĠ peƌŵettaŶt de s͛eŶgouffƌeƌ sous le SƋuaƌe CastaŶt .  La 

pƌĠseŶĐe d͛oďjets à ĐaƌaĐtğƌes saĐƌĠs laisse pƌĠsuŵeƌ l͛eǆisteŶĐe de Đe 

sanctuaire chrétien. Pendant longtemps, i l  a été dit  que ces l ieux souterrains 

étaient des sanctuaires de culte pour les Chrétiens persécutés. Cependant,  

au IIIème siècle, les catacombes sont peu fréquentées et vont être oubliées 

progressivement, car à partir du IVème siècle, les chrétiens préfèreront 

aménager des sanctuaires extérieurs afin que les nombreux pèlerins puissent 

se ƌeĐueil l iƌ .  EŶ effet, à la f iŶ de l͛aŶtiƋuitĠ, du  IV au X siğĐle, l ͛appaƌit ioŶ de 

cimetières annonce une société en pleine conversion. Dès le IV siècle, 

l ͛ iŶflueŶĐe de la ƌeligioŶ ĐhƌĠtieŶŶe ƌeŶd pƌogƌessiveŵeŶt l ͛ iŶhuŵatioŶ 

Đoŵŵe uŶe Ŷoƌŵe. Puis au ŵil ieu du VI siğĐle,  l ͛eŵpƌeiŶte FƌaŶƋue iŶtƌoduit  

l ͛ iŶhuŵation en costume funéraire dans le but de valoriser les attributs 

sociaux du défunt.  Les élites manifestent leur pouvoir  à travers leur 

sĠpultuƌe. L͛aďoŶdaŶĐe d͛ĠlĠŵeŶts ƌiĐhes sigŶale aiŶsi la pƌĠseŶĐe d͛uŶe 

Ġlite daŶs les diffĠƌeŶts seĐteuƌs d͛aĐtivitĠs.  

Ainsi lors des deux premiers siècles av. J. —C., le  rite de la crémation 

prédomine. Puis à partir du II I e  siècle, l ' inhumation devient plus 

conventionnel le, sans doute sous l ' influence du christ ianisme, ainsi des 

nécropoles naissent sur le territoire Gallo -romain.  
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PARTIE II 

VIE QUOTIDIENNE ET INFRATRUCTURES 

 

Dans un troisième temps, nous analyserons les infrastructures 

iŵpoƌtĠes paƌ la ƌoŵaŶisatioŶ et le ďouleveƌseŵeŶt Ƌu͛elles oŶt appoƌtĠ 

dans la vie quotidienne des Hommes.  

III) Vesontio commerce avec des peuples méditerranéens 

I.I)   Des ƌĠseaux ƌoutieƌs de l ’eŵpiƌe à VesoŶtio  

I l  est souvent dit  que le réseau routier est importé en Gaule par les romains 

ĐepeŶdaŶt Đe Ŷ͛est  Ƌue paƌtielleŵeŶt vƌai . DuƌaŶt les tƌois siğĐles Ƌui 

précédent la conquête, le réseau des routes gauloises se densif ie 

ĐoŶsidĠƌaďleŵeŶt, et les voies soŶt de ƋualitĠ, à l ͛ĠĐhelle des ϲϬ ĐitĠs de la 

Gaule.  El les sont comparables à nos voies communales et départementales 

actuelles.  Toujours dans cette même comparaison, les romains ont aménagé  

l ͛ĠƋuivaleŶt de Ŷos ƌoutes ŶatioŶales ou Ŷos autoƌoutes duƌaŶt la Pax 

Romana (paix romaine).  

En effet au court de cette période, la romanisation du peuple Séquane 

détient également les marques de ces réseaux routiers donc même si les 

Gaulois avaient des axes principaux permettant de se déplacer plus 

facilement sur le territoire,  les romains ont joué un rôle important dans le 

ĐheŵiŶeŵeŶt des ƌoutes. AveĐ ŵaîtƌise et ŵaiŶ d͛œuvƌe iŵposĠes auǆ 

légionnaires,  les anciennes voies celtiques sont consol idées. En r evanche, 

Đes voies Ŷ͛ĠtaieŶt pas ĐoŶstituĠes de gƌaŶdes dalles de pieƌƌes Đoŵŵe daŶs 

les centres-vi l les mais plutôt de recharge de pierre ou de cail loutis. El les 

étaient restaurées régulièrement. Gérard Coulon i l lustre et décrit  ces voies 

routières, dans son l ivre les voies romaines en Gaule.  GƌâĐe à l ͛aƌĐhĠologie 
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aérienne de nombreuses routes et vi l lages Gaulois ont été mis à jour. 

Cependant, les archéologues ont la tâche compliquée de dissocier les voies 

Gauloises car leurs configurations sont similaires à cel les des voies romaines.  

L͛eǆisteŶĐe de Đes voies gauloises soŶt ƌappoƌtĠes paƌ CĠsaƌ.  I l  ŵaƌƋue daŶs 

soŶ œuvƌe l ͛ iŵpoƌtaŶĐe du ƌĠseau des voies eŶ Gaule Ƌui  a jouĠ uŶ ƌôle 

primordial dans le début de la guerre. I l  relate également que partout où i l  

passe,  i l  tƌouve des ƌoutes et pƌogƌesse ďieŶ plus vite Ƌue suƌ d͛autƌes 

territoires.  De plus,  des bornes militaires, visibles de loin par leurs hauteurs 

allant de 2 à 4m, étaient destinées à administrer des informations, comme le 

Ŷoŵ de l͛eŵpeƌeuƌ ou la distance de la prochaine vi l le, pour les voyageurs et  

commerçants.  Certes, les voies ont été aménagées afin que les marchands et  

les aƌŵĠes disposeŶt d͛uŶ ŵeilleuƌ ĐoŶfoƌt ŵais elles oŶt peƌŵis d͛aĐĐĠlĠƌeƌ 

l ͛uƌďaŶisatioŶ de la Gaule et d͛iŶstitueƌ uŶ seƌviĐe  de courrier rapide uti l isé 

principalement pour transmettre les ordres et propager des nouvelles à 

tƌaveƌs l ͛eŵpiƌe.  

La carte de Peutinger est la toute première carte routière identif iant les 

voies ƌoŵaiŶes eŶtƌe les vi l les de l͛eŵpiƌe. El les ĠtaieŶt appel ées « viae 

publicae  » et  ĠtaieŶt des gƌaŶdes voies d͛uŶe laƌgeuƌ de ϲ à ϭϮŵ. 

Néanmoins, deux autres types de chaussées existaient. La «  viae vicinales », 

d͛uŶe laƌgeuƌ de ϰŵ, se ƌaĐĐoƌde à la ĐhaussĠe puďliƋue et ƌelie les «  vici  » 

ou vil les vaincues.  Quant à la « viae privatae »,  large de 2,50 à 4m, elle joint  

les « vil lae » auǆ ĐhaussĠes puďliƋues ou viĐiŶales. A l ͛ĠpoƋue Gallo -

Romaine, la voie appelée «  cardo maximus »  est la ƌue pƌiŶĐipale d͛uŶe vil le 

aŶtiƋue. Elle se ƌappoƌte à l ͛aǆe Ŷoƌd -sud. A Vesont io,  cette route se 

pƌoloŶge jusƋu͛au «  Dubis  » et le traverse par un pont en pierres,  

aĐheŵiŶĠes depuis la Đaƌƌiğƌe d͛AvƌigŶeǇ pƌoĐhe de VesoŶtio. Le poŶt Gallo -

ƌoŵaiŶ sǇŵďolise l ͛eǆtƌĠŵitĠ Ŷoƌd du «  cardo maximus  ».  I l  est formé de 

pil ier en blocs de pier ƌes Ƌui seƌvait d͛aƌŵatuƌe pouƌ les sept aƌĐhes, le tout 

était f ixé par des agrafes en fer plombé. I l  mesurait environ 80 mètres et la  

ĐhaussĠe ŵesuƌait à peu pƌğs ϱ ŵğtƌes.  A l ͛ĠpoƋue ŵodeƌŶe, seuleŵeŶt ĐiŶƋ 
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arches étaient vis ibles, les deux autres étaien t enfouies sous le «  cardo 

maximus  ». La passerelle Gallo-Romaine fut démolie en 1953 laissant place à 

uŶ Ŷouveau poŶt d͛uŶe seule aƌĐhe eŶ ďĠtoŶ. De la Poƌte Noiƌe au poŶt,  la  

vil le de Vesontio était  partagée en rues parallèles appelées «  cardines  » et 

en rues perpendiculaires nommées « decumani  ».  

I.II)   Les voies amplifient les échanges commerciaux   

Tout d͛aďoƌd, les Gaulois Ŷe soŶt pas de vĠƌitaďles ĐoŵŵeƌçaŶts avaŶt le I Ie 

siğĐle, ďieŶ Ƌu͛i ls soieŶt les iŶveŶteuƌs de la ƌoue, ŵais i ls ĐoŶtƌôleŶt les 

routes commerciales traversant leur territoire. I ls pratiquent une forme 

indirecte de commerce en prélevant des droits de passage et en participant 

massivement aux échanges. Néanmoins,  les relations commerciales avec les 

Romains, se mettent en place bien ava Ŷt la ĐoŶƋuġte aiŶsi Ƌu͛aveĐ les ĐoloŶs 

grecs,  venus de Phocée vers 600 avant J . -C.  pour fonder Massalia (Marsei l le). 

Les peuples méditerranéens nouent des relat ions commerciales avec des 

peuples Đeltes, ŶotaŵŵeŶt pouƌ s͛appƌovisioŶŶeƌ eŶ ŵiŶeƌais, ŵġŵe si  

l ͛esseŶtiel de leuƌ ĐoŵŵeƌĐe est touƌŶĠ veƌs d͛autƌes ĐitĠs poƌtuaiƌes de 

MĠditeƌƌaŶĠe. Nous ƌappeloŶs Ƌue Đ͛est seuleŵeŶt à paƌtiƌ  du IIğŵe siğĐle 

Ƌue les Gaulois ĐoŵŵeŶĐe ƌĠelleŵeŶt à ĐoŵŵeƌĐeƌ ŵġŵe s͛i ls iŶveŶtğƌeŶt la 

roue, dès 600 av. J . -C. comme le montre le bandage et les frettes de moyeu 

de roue, en all iage ferreux, découverts dans la nécropole de Saraz, ces 

tĠŵoiŶs d͛uŶe teĐhŶologie avaŶĐĠe soŶt ĐoŶsultaďles auǆ ŵusĠes des Beauǆ -

Arts de Besançon. De ce fait,  les Séquanes disposent rapidement de 

véhicules de transport perfectionnés comme de grands chariots à quatre 

ƌoues. A l ͛aide de Đes deƌŶieƌs, i ls iŵpoƌteŶt du viŶ d͛Italie dğs ϭϮϮ et ϭϭϴ 

av. J.-C. loƌs de l͛aŶŶeǆioŶ de la Gaule tƌaŶsalpiŶe. Leuƌs ĐoŶteŵpoƌaiŶs 

Grecs et Romains rappellent dans le uƌs œuvƌes Ƌue les Gaulois appƌĠĐieŶt 

fortement le  « nectar des dieux », par conséquent de nombreux vignobles 

soŶt iŵplaŶtĠs au Ŷoƌd de l͛ Ital ie, au plus pƌğs des ŵaƌĐhĠs d͛eǆpoƌtatioŶs.  

L͛oppiduŵ de VesoŶtio, Đoŵŵe ďeauĐoup d͛autƌes, devieŶt uŶ l ieu de 
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coŵŵeƌĐe ŶĠĐessaiƌe pouƌ l ͚ĠĐoŶoŵiƋue de l͛agƌiĐultuƌe ƌoŵaiŶe. Le viŶ est 

pour les peuples gaulois un nectar uti l isé lors de rituels ou de manifestations 

polit iƋues. CepeŶdaŶt, de ƌĠĐeŶtes dĠĐouveƌtes attesteŶt Ƌu͛uŶe gƌaŶde 

partie de la population consomme  du viŶ, i l  Ŷ͛est pas seuleŵeŶt ƌĠseƌvĠ à 

l ͛aƌistoĐƌatiƋue ŵais aussi à tous Đeuǆ pouvaŶt aĐheteƌ Đe ďieŶ. Des 

archéologues, comme Matthieux Poux, montrent à travers la minéralogie que 

la ŵajoƌitĠ des tessoŶs d͛aŵphoƌes ĐoŶtieŶt du viŶ d͛eǆpoƌtatioŶ de ŵas se, 

donc de moins bonne qualité car les romains tentaient de répondre aux 

demandes Gauloises. Sur les sites de Gaule intérieure, un type de tesson 

d͛aŵphoƌe spĠĐif iƋue est ƌetƌouvĠ de ŵaŶiğƌe ƌĠĐuƌƌeŶte, Đela ĐoŶfiƌŵe la 

réorganisation des campagnes romain es.  Les archéologues ont mis à jour sur 

les sites de BesaŶçoŶ plusieuƌs tǇpes d͛aŵphoƌes gauloises, toutes 

admirables au musée des Beaux-Aƌts de BesaŶçoŶ. La plus vieil le  d͛eŶtƌe 

elles date du milieu du Ier siècle av. J. -C. Đe tǇpe d͛aŵphoƌe, Gauloise ϰ, a  

peƌduƌĠ jusƋu͛au II Ie siğĐle, et ĐoŶteŶait du viŶ pƌoveŶaŶt de la 

Narbonnaise. Une autre amphore, fut découverte vers le chemin de 

Chamuse, de type Dressel  2/4,  contenait  également du vin mais provenait  de 

TaƌƌaĐoŶaise au sud de l͛EspagŶe, Đela ƌappelle l e l ien entre le gouverneur 

de Đette pƌoviŶĐe et ViŶdeǆ. CepeŶdaŶt, deuǆ autƌes tǇpes d͛aŵphoƌes 

ƌĠvğleŶt paƌ le ĐoŶteŶaŶt Ƌue l͛uti l isatioŶ des aŵphoƌes Ŷ͛est pas 

eǆĐlusiveŵeŶt dĠdiĠe au viŶ ŵais aussi  à l ͛huile et à de la sauŵuƌe pouƌ 

conserver les al imen ts.  De plus, plusieuƌs autƌes tǇpes d͛oďjets, Đoŵŵe uŶe 

statuette de lutteur, un graffito, une lampe à huile, une sigil lée arétine, une 

coupe et une céramique campanienne datant tous du Ier s iècle av. J. -C.,  ont  

été mis à jour lors des différentes fouil le s de Besançon, du collège lumière,  

au parking de la mairie et à la «  domus » du centre, confirmant des échanges 

ĐoŵŵeƌĐiauǆ eŶtƌe l ͛oppiduŵ de VesoŶtio et des peuples ital iƋues.  

Parallèlement à ces échanges, une économie monétaire semble structurer, au 

fuƌ et à ŵesuƌe de l͛ĠpoƋue Gallo -ƌoŵaiŶe, uŶ ŵoǇeŶ d͛ĠĐhaŶge. Les Gaulois 

adopteŶt l ͛usage de la ŵoŶŶaie suite auǆ ĐoŶtaĐts eŶtƌe ŵeƌĐeŶaiƌes gaulois 

et civi l isations méditerranéennes. Les soldats gaulois enrôlés dans les 
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armées hellénistiques devaient rece voir leur solde en monnaie, des statères 

de Phil ippe II  de MaĐĠdoiŶe. C͛est Đe tǇpe ŵoŶĠtaiƌe Ƌu͛i ls iŶtƌoduiseŶt eŶ 

Gaule.  Vers 300 av.  notre ère, les gaulois commencent alors à frapper des 

piğĐes suƌ le ŵodğle ŵaĐĠdoŶieŶ. L͛ iŵageƌie pƌĠseŶte suƌ les piğĐ es évolue 

durant trois s iècles. La spécif icité gauloise tend à disparaître avec 

l ͛ iŶtĠgƌatioŶ plus poussĠe des Gaules au ŵoŶde ŵĠditeƌƌaŶĠeŶ. Le ŵusĠe 

des Beaux-Aƌts de BesaŶçoŶ pƌopose des eŶseŵďles ŶuŵisŵatiƋues.  L͛uŶe 

des collections,  composée de 12 piè ces en cuivre, argent et or, date de 

l ͛aggloŵĠƌatioŶ latĠŶieŶŶe de VesoŶtio. Les ŵotifs façoŶŶĠs suƌ Đes 

monnaies représentent principalement des animaux comme le cheval  et le  

sangl ier. Les autres pièces de cette collection comportent des visages ou des 

végĠtauǆ, Đoŵŵe uŶ statğƌe à Ġpi de ďlĠ pƌoveŶaŶt d͛AlleŵagŶe. Au Ieƌ 

siècle av. notre ère,  les motifs  abstraits  sont de plus en plus remplacés par 

des représentations réalistes venues du monde classique :  visages, végétaux,  

amphores. Ces pièces sont accompa gŶĠes d͛iŶsĐƌiptioŶs eŶ gƌeĐ ou eŶ latiŶ 

et les tƌaĐes d͛eŶtƌelaĐs ĐeltiƋues dispaƌaisseŶt. UŶe autƌe Đol leĐt ioŶ 

découverte, lors des investigations du parking de la mairie à Besançon, est  

également présentée au musée, elle est constituée de huit aurai,  mo nnaies 

fƌappĠes au dĠďut du Ieƌ siğĐle, à l ͛eff igie d͛Auguste, elles soŶt toutes faites 

d͛uŶ all iage Đuivƌeuǆ et d͛uŶ plaƋuage eŶ oƌ. La deƌŶiğƌe ĐolleĐtioŶ dĠtieŶt 

16 pièces de monnaies commerciales, datées entre la 1 è r e  moitié du Ier 

siğĐle, uŶe à l ͛eff igie d͛Agƌippa, et le dĠďut du IIIğŵe siğĐle,  aveĐ uŶ deŶieƌ 

de Julia Domna, épouse de Sévère le gouverneur de la Gaule lyonnaise. Cela 

indique et confirme les l iens commerciaux entre le peuple Séquane et 

l ͛eŶseŵďle des Đivi l isatioŶs gallo -romains au court de cette période. Ainsi  

Đes tƌaĐes du passĠ ŵoŶtƌeŶt Ƌue l͛ iŶflueŶĐe Đultuƌelle ƌoŵaiŶe et gƌeĐƋue 

se ŵaŶifeste eŶtƌe autƌes paƌ l ͛usage de ŵoŶŶaies pƌopƌes auǆ peuples 

gaulois. De ce fait ,  la romanisation culturelle précède la conquête et se 

poursuit jusqu͛à l ͛ iŶtĠgƌatioŶ du peuple SĠƋuaŶe auǆ ĐiƌĐuits ĐoŵŵeƌĐiauǆ 

méditerranéens.  
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I.III)  Les arènes un divertissement pour les citoyens Gallo -romain 

Dans la plupart des cités romaines et gallo -romaines, des arènes ont été 

découvertes, souvent accompagnées à proximité de l ieux de commerce, et où 

le peuple venait se distraire.  

 

Pouƌ le site de BesaŶçoŶ, l ͛aƌĐhĠologie a ŵis à jouƌ, loƌs des fouil les du 

lǇĐĠe CoŶdĠ, situĠ ƌue d͛AƌğŶe, des ďoutiƋues dissĠŵiŶĠes daŶs Đette ƌue et  

pƌoĐhes de l ͛aŵphithĠâtƌe. Les Đoŵŵ erçants devaient certainement profiter 

de l͛aff luǆ de la populatioŶ, loƌs des jouƌs de speĐtaĐle, pouƌ veŶdƌe leuƌs 

produits. Des vestiges de cet amphithéâtre sont actuel lement visibles en bas 

de l͛aveŶue Siffeƌt, ŶotaŵŵeŶt des l ieuǆ de ĐiƌĐulatioŶ,  des escal iers et des 

galeƌies pouƌ se ƌeŶdƌe daŶs les gƌadiŶs de la paƌtie ouest de l͛Ġdif iĐe. De 

plus, d͛autƌes tƌaĐes oŶt ĠtĠ dĠĐouveƌtes ƌĠĐeŵŵeŶt  :  l ͛eŶtƌĠe pƌiŶĐipale 

ŵajestueuse de l͛aŵphithĠâtƌe oƌieŶtĠe ĐotĠ vil le, ƌĠseƌvĠe pouƌ les 

personnes les p lus influentes et des entrées secondaires, pour les citoyens 

ainsi  que des murs porteurs indispensables pour soutenir  les gradins. Ces 

fouil les récentes sont conservées au lycée Condé mais ne sont pas ouvertes 

au puďliĐ. Loƌs d͛autƌes fouil les, eŶ ϭϴϴϱ, uŶ  casque romain en plaqué argent 

a été découvert dans cet amphithéâtre, i l  est actuellement observable au 

musée des Beaux-Aƌts de BesaŶçoŶ. L͛aŵphithĠâtƌe pouvait  Đoŵpoƌteƌ eŶtƌe 

18000 et 20000 places. Les citoyens pouvaient assister gratuitement à des 

spectacles souvent cruels. Les affrontements entre gladiateurs, les 

eǆĠĐutioŶs de ĐoŶdaŵŶĠs, les Đoŵďats d͛aŶiŵauǆ ou les sĐğŶes de Đhasse 

avaient pour but de distraire la population pendant son temps l ibre, de plus 

i ls pouvaieŶt ĠgaleŵeŶt paƌieƌ de l͛aƌgeŶt p our accroître cette distraction.  

Aloƌs Ƌu͛uŶe vie diveƌtissaŶte se situe à l ͛eǆtĠƌieuƌ de la ďouĐle du 

Doubs, le centre-vil le antique est un l ieu de rencontre entre les Hommes 

l ibres.  
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IV) La vie ƋuotidieŶŶe au seiŶ de l’oppiduŵ  de Vesontio 

II.I)   Le quartier du coŵŵeƌce et de l ’aƌtisaŶat à VesoŶtio  

De la Porte Noire au pont, la vi l le de Vesontio était  partagée en rues 

parallèles appelées «  cardines  » et en rues perpendiculaires nommées « 

decumani  ». Dans ces rues secondaires d e nomreux artisans, comme les 

forgeƌoŶs, ďƌoŶzieƌs, veƌƌ ieƌs, potieƌs, les peuplaieŶt aiŶsi  Ƌue d͛autƌes 

métiers variés comme les boulangers, charcutiers ou encore des vendeurs 

ambulants. Plus les vil les étaient grandes plus les commerces étaient variés.  

Loƌs de l͛aŵĠŶageŵeŶt du «  Marché des beaux-arts » et  du musée des 

beaux-arts, les chercheurs ont relevé des traces appelant à une coexistence 

d͛uŶe vie aƌtisaŶale et ĐoŵŵeƌĐiale au ŵilieu d͛uŶ Ƌuaƌtieƌ d͛haďitatioŶ s. La 

ƌĠvĠlat ioŶ d͛uŶ dĠpotoiƌ de ďƌoŶzieƌ et les ƌestes d͛uŶ fouƌ à potieƌ amène à 

ĐoŶstateƌ uŶ l ieu fƌĠƋueŶtĠ paƌ les aƌtisaŶs. De plus, l ͛aƌĐhiteĐtuƌe soul igŶe 

l͛ iŵplaŶtat ioŶ de ďoutiƋue eŶ façade du «  cardus maximus  » et des ateliers 

l iés à la forge souvent caractérisé s paƌ des tƌaĐes d͛iŶĐeŶdies. Ces ďâtiŵeŶts 

construits à base de terre et de bois montrent une sécurité précaire de 

l ͛aƌĐhiteĐtuƌe.  

Les ƌeĐheƌĐhes aƌĐhĠologiƋues oŶt ƌĠvĠlĠ plusieuƌs dizaiŶes de ĐasƋues 

de Đoŵďat ou d͛appaƌat aiŶsi Ƌue des ĠpĠes, aƌŵes de jets et ďouĐl ieƌs. EŶ 

effet, les ĐasƋues ĐeltiƋues, tout Đoŵŵe Đeuǆ des ƌoŵaiŶs, iŶdiƋuaieŶt 

ĠgaleŵeŶt uŶe hiĠƌaƌĐhie des statuts ŵil itaiƌes .  Ceuǆ eŶ Đuivƌe ďƌoŶze ou eŶ 

feƌ. Cet ĠƋuipeŵeŶt dĠfeŶsif  est ĐoŵposĠ de Đouvƌes joues pouƌ se pƌotĠgeƌ 

loƌs des Đoŵďats, Đe soŶt Đes faŵeuses ailes ƌepƌĠseŶtĠes suƌ le Đas Ƌue 

d͛AstĠƌiǆ. L͛ĠpĠe est tout d͛aďoƌd ƌĠseƌvĠ, au seĐoŶd âge du feƌ, à uŶe Ġlite 

puis devieŶt uŶ oďjet staŶdaƌd du gueƌƌieƌ Celte. De plus, leuƌ iŶveŶtioŶ de 

la ďouteƌolle, pƌoteĐtioŶ ŵĠtall iƋue f iǆĠe au ďout d͛uŶ fouƌƌeau, peƌŵet uŶe 

ŵeilleuƌe pƌĠseƌvatioŶ du fouƌƌeau Ƌue Đeuǆ eŶ Đuiƌ ou eŶ ďois. Cette 

ĐoƌƌeĐtioŶ est doŶĐ ƌepƌise paƌ les ƌoŵaiŶs suƌ leuƌs pƌopƌes fouƌƌeauǆ.  

Les sĠƋuaŶes ŵaîtƌisaŶt la teĐhŶiƋue ĐoŵpliƋuĠe de l͛eǆtƌaĐtioŶ du feƌ 
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oŶt pu ĐoŶfiƌŵeƌ paƌ les tƌaĐes de leuƌs ĠƋuipeŵeŶts ŵil itaiƌe s uŶe vĠƌitaďle 

avaŶĐĠe teĐhŶologiƋue, pƌouvaŶt auǆ aƌĐhĠologues leuƌ ĠtoŶŶaŶt savoiƌ -faiƌe 

ŵĠtalluƌgiƋue.  

II.II)  L’acheŵiŶeŵeŶt de l’eau des souƌces d’Aƌcieƌ jusƋu’aux 
bains et fontaines  

La vil le de Vesontio, comme beaucoup de vil les, avait besoin 

d͛iŵpoƌtaŶtes quantités d͛eau pouƌ al iŵeŶteƌ diffĠƌeŶtes iŶfƌastƌuĐtuƌes 

comme les fontaines, les thermes et certaines habitat ions spécif iques. Cette 

eau potaďle pƌeŶait ŶaissaŶĐe à la souƌĐe d͛AƌĐieƌ et aƌƌivait,  eŶtƌe autƌes, 

au bassin de distr ibution des eaux, appelé « castellum divisiorum aquae »,  

pƌĠseƌvĠ eŶ paƌtie au sƋuaƌe CastaŶ. Coŵŵe soŶ Ŷoŵ l͛ iŶdiƋue Auguste 

Castan, en 1870, entreprend des fouil les, dans le square. Lors de celle -ci,  i l  

dĠgage les vest iges du ďassiŶ de distƌ iďutioŶ des eauǆ de l͛a queduc de 

BesaŶçoŶ à AƌĐieƌ Ƌui appƌovisioŶŶait la  ĐitĠ à l ͛ĠpoƋue Gal lo -ƌoŵaiŶe. C͛est 

alors une large cuve en pierre s de tail le  cimentées comprenant trois à quatre 

étages. Grâce aux archéologues, ayant découverts des vestiges dans le  

parking souterrain d u Consei l  RĠgioŶal, i ls oŶt pu suivƌe l ͛aƋueduĐ ƌoŵaiŶ et 

le tronçon de cette construction. Cette canalisation voutée et étanche 

ŵesuƌe Ϭ,ϴϬ ŵğtƌe de laƌge et ϭ,ϲϬ ŵğtƌe de haut.  L͛ĠtaŶĐhĠitĠ des paƌois 

intérieures sont travail lées avec un enduit en mort ie r de briques pilées.  Cet 

aƋueduĐ paƌĐouƌt uŶe distaŶĐe d͛eŶviƌoŶ ϭϬ kŵs. AfiŶ d͛eŶtƌeteŶiƌ Đette 

structure,  des ouvertures ont été aménagées,  appelées regards, permettant 

de simplif ier les réparations et le nettoyage de ces canaux. Puis une fois 

parvenue au « castellum divisiorum aquae  », l ͛eau Ġtait  dispeƌsĠe daŶs la 

vil le  antique au moyen de conduits en plomb. Une architecture complexe de 

distƌiďutioŶ d͛eau auƌait ĠtĠ ŵis eŶ plaĐe veƌs ϳϬ av. J. -C.,  un réseau du 

bassin,  au square Castan, alimentait  un rés ervoir supplémentaire proche de 

la cathédrale Saint -Jean, et la Tour Saint -Quentin situé au 128-130 Grande 

rue. Non loin du square Castan, place Victor Hugo, i l  existe une fontaine sur 

laquelle des bas-ƌeliefs suggğƌeŶt l ͛eǆisteŶĐe d͛uŶ ŶǇŵphĠe, saŶĐtuaiƌe  
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dédié aux divinités des sources et des fontaines comme par exemple les 

Naïades aquatiques issues de la mythologie Grec. Les bas -rel iefs sculptés de 

ŵoŶstƌes ŵaƌiŶs, de dauphiŶs et d͛uƌŶes f lueŶtes soŶt aĐtuelleŵeŶt 

conservés au musée des beaux-aƌts et d͛Archéologie de Besançon. Grâce à ce 

ĐheŵiŶeŵeŶt de l͛eau, la  Đivi l isatioŶ Gal lo -Romaine a intégré certaines 

Đoutuŵes de la Đivi l isatioŶ ‘oŵaiŶe telle Ƌue l͛uti l isatioŶ des ďaiŶs puďliĐs 

ou des thermes. La gratuité de ces l ieux permettait  aux gens du peuple de 

pƌeŶdƌe uŶ ďaiŶ de vapeuƌ, suivi d͛uŶ ďaiŶ d͛eau Đhaud pouƌ teƌŵiŶeƌ aveĐ 

un bain très froid,  qui leur  peƌŵettaieŶt d͛eŶtƌeteŶiƌ leuƌ  corps.  Les thermes 

puďliĐs de VesoŶtio, ĐoŶŶus à Đe jouƌ,  oŶt ĠtĠ dĠĐouveƌts daŶs l ͛aĐtuel 

marché couvert, situé place de la Révolut ion.  

De ces faits, i l  est constatable que les Romains apportent leurs 

ĐoŶŶaissaŶĐes daŶs l ͛ iƌƌ igatioŶ de l͛eau ŵais Đe ƌĠseau est dĠtƌuit peŶdaŶt 

les iŶvasioŶs Baƌďaƌes au Ve siğĐle, Đela a pouƌ ĐoŶsĠƋueŶĐe l͛aďaŶdoŶ du 

site durant cette période.  

II.III)   De l’oppiduŵ  à la vie au forum de Vesontio 

C͛est à paƌtiƌ du IIe siğĐle av. J . -C. que se développent les oppida,  

paƌfois auǆ supeƌfiĐies d͛uŶe vĠƌitaďle vil le. NĠaŶŵoiŶs, ŵġŵe si ĐeƌtaiŶs 

oppidums sont peut-ġtƌe des ĐeŶtƌes polit iƋues, l ͛uƌďaŶ isation et les 

aŵĠŶageŵeŶts ĐolleĐtifs soŶt peu dĠveloppĠs, d͛où le teƌŵe de pƌoto -

urbanisation pour qualif ier leur développement. Pour Jules César , les Oppida  

sont des agglomérations plus ou moins importantes dont les sites offrent des 

possiďi l itĠs dĠfeŶsives Ŷatuƌelles pouvaŶt ġtƌe ƌeŶfoƌĐĠes paƌ l ͛hoŵŵe. 

D͛autƌe paƌt, leuƌs haďitats ƌuƌauǆ soŶt diveƌsif iĠs :  vi l lages, haŵeauǆ et  

fermes isolées. Les campagnes gauloises, aménagées, défrichées, cultivées,  

soŶt à l ͛oƌigiŶe de Ŷos paǇsages ƌuƌauǆ. L͛uƌďaŶisatioŶ, ƋuaŶt à elle, Ġvolue 

gƌaŶdeŵeŶt loƌs de l͛ĠpoƋue Gallo -Romaine. En comparaison avec les 

maisons gauloises, les maisons romaines urbaine, appelé «  Domus », se 

ĐaƌaĐtĠƌiseŶt paƌ l ͛eǆteŶsioŶ de piğĐes ƌĠpaƌties autouƌ d͛uŶe ou plusieuƌs 
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cours généralement carrées ou rectangulaires. De plus,  la décoration 

intérieure est foisonnante. Les gaulois ne vivaient que très peu dans leur 

maison, i ls étaient très proche s de la nature et vivaient avec leurs 

Đaŵaƌades. De Đe fait,  l ͛appoƌt ŵatĠƌiel  Đoŵŵe les fƌesƋues, le plaĐage de 

marbre,  les peintures et les ornementations des façades sont 

caractéristiques de la romanisation du peuple Gaulois.  En 2000, une 

mosaïque a été découverte par les archéologues lors des fouil les de la cité 

judiciaire de Besançon. Au début du Ier s iècle ap. J - .C,  les habitations 

évoluent dans leur architecture car el les sont bâties en pierre, dues à la 

richesse en pierre calcaire dans la région.  

Le centre-vil le est aussi le centre de la vie polit ique où se passe des 

cérémonies officielles, civiques et religieuses, notamment dans le forum un 

grand bâtiment rectangulair e proche de la basil ique, formé  de portiques qui 

étaient des galeries ouvertes à col onnades, donnant accès à des sal les et des 

assemblées administratives, où se réunissaient la «  curie » pouƌ s͛oĐĐupeƌ 

d͛affaiƌes ĐoŵŵeƌĐiales et judiĐiaiƌes daŶs des ďuƌeauǆ et des salles de 

ƌĠuŶioŶ. Des aƌĐhives, des ďiďliothğƋues et des ďoutiƋues s͛Ǉ tƌo uvaient 

également. Ces bâtiments ont en général une architecture luxueuse. Encore 

une fois,  grâce aux archéologues,  i l  est possible de les situer au centre de la 

vi l le antique de Vesontio.  

La stƌatigƌaphie tƌaveƌsĠe paƌ le soŶdage ŵoŶtƌe uŶe suĐĐessioŶ d͛a u moins 

trois sols et des couches de démolit ion en pisé ou torchis.  El le offre un bon 

ƌĠsuŵĠ de l͛ĠvolutioŶ du seĐteuƌ eŶtƌe la f iŶ du I e r  siècle avant notre ère et 

la f in du Ie r  siècle de notre ère et atteste la présence de maisons en terre et 

bois.  Le dégagement planimétrique (sur une surface horizontale) des vestiges 

aff leurant sous le sol de la cave du palais a mis en évidence une succession 

de bâtiments en pierre. Un premier bâtiment maçonné succède aux 

constructions de torchis ;  son plan associe une s érie de plots alignés à des 

ŵuƌs d͛oƌieŶtatioŶ oďliƋue paƌ ƌappoƌt à la pƌiŶĐipale voie de ĐiƌĐulat ioŶ 

antique, le  cardo maximus  ;aĐtuelle GƌaŶde ‘ueͿ. L͛oƌgaŶisatioŶ gĠŶĠƌale de 

ce grand bâtiment évoque cel le de grands entrepôts sur rue.  
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Un bâtiment monumeŶtal ďoƌdĠ d͛uŶ poƌtiƋue à ĐoloŶŶade ouveƌt suƌ la voie 

principale, succède à ce premier état de construction en pierre.  Le radier 

;ďase ŵaçoŶŶĠeͿ eŶ a ĠtĠ ƌetƌouvĠ ;  l ͛Ġpaisseuƌ hoƌs Ŷoƌŵe de ses 

fondations laisse penser que le portique devait supporter au moins un étage 

et non une simple couverture en appentis. Le bon état de conservation de ce 

bâtiment offre une lecture relativement aisée du plan :  les formes, les 

proportions et la disposition des pièces découvertes permettent déjà de le 

rattacher –  d͛un point de vue typologique –  à l͛eŶseŵďle ĐaƌaĐtĠƌistiƋue du 

ĐeŶtƌe puďliĐ de la ĐitĠ aŶtiƋue. Sa situatioŶ ŵġŵe, au Đœuƌ du ĐeŶtƌe 

polit ico-religieux de  Vesontio ,  faĐe au foƌuŵ, d͛uŶe paƌt, et au teŵple 

iŵpĠƌial ,  d͛autƌe paƌt, appuie l ͛hǇpothğse d͛uŶ Ġdif ice publ ic monumental.  

La pƌĠseŶĐe d͛uŶ gƌaŶd Đol leĐteuƌ ;ĠgoutͿ paƌfaiteŵeŶt ĐoŶseƌvĠ eŶ 

élévation, sans doute l ié aux thermes de la rue Ronchaux ou au  castellum 

divis iorum  (bassin de distribution des eaux), ouvre des perspectives de 

recherches en l iaison  avec ces vestiges découverts au XIX e  siècle.   

II.IV)  Des habitats aux Domus 

Les gaulois sont semi-nomades, leur notion de territoire est avant tout 

celle d'un espace vital.  I ls se déplacent en fonction de leurs besoins. Avec le 

temps, leurs migrat ions deviennent de moins en moins fréquentes, mais 

l 'habitat reste dispersé, avec de rares vi l lages, les premiers apparaissent au 

IIe siècle avant J . -C.,  et  quelques « oppida ».  A Vesontio,  l ͛eŶseŵďle des 

fosses, des trous de poteaux et des négatifs de sabl ière  découverts par les 

aƌĐhĠologues les foŶt s͛aĐĐoƌdeƌ suƌ uŶe possiďle eǆteŶsioŶ des haďitats à la 

période gauloise, approximativement vers 130 à 75 av. J. -C.  Ce secteur fut 

ƌeĐoŶŶu aƌĐhĠologiƋueŵeŶt depuis ϭϵϲϬ ŵais Đ͛est loƌs des tƌavauǆ de 

reconstruction du « Marché des beaux-arts » que les foui l les, sur une surface 

d͛eŶviƌoŶ Ϯ  000  m 2 ƌeĐouveƌte d͛uŶ aŵas d͛alluvioŶ d͛eŶviƌoŶ ϰ,ϯϬŵ,  ont pu 

se  réal iser .  BieŶ Ƌue les Ŷiveauǆ du sol Ŷ͛ĠtaieŶt pas ĠpaƌgŶĠ s, i ls ont réussi  

à reconstituer un plan contenant plus ieurs bâtiments. Vers 30 av. J. -C.,  après 
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la conquête romaine, la  construction de la «  cardo maximus  » indique 

l ͛ iŵplaŶtat ioŶ ƌoŵaiŶe daŶs l ͛oppiduŵ de VesoŶtio. AfiŶ de ĐoŶstƌuiƌe des 

habitations, l ͛eŵplaĐeŵeŶt est ƌeĐouveƌt d͛uŶ ƌeŵďlai  eŶ gƌavieƌs et 

fragŵeŶts d͛aŵphoƌes, Đela peƌŵet d͛assaiŶiƌ  la teƌƌe.  Mais Đ͛est  eŶ ϯϬ à ϯϳ 

ap. J.-C., date de la f iŶ du ƌğgŶe de Tiďğƌe, Ƌu͛uŶ aŵĠŶageŵeŶt des 

bâtiments est mis en place. Les habitats gaulois conçues de torchis et de 

poutre laissent place à des habitats ma çonnés. La structure des fondations 

peƌŵet d͛iŵagiŶeƌ des ďâtiŵeŶts suƌ uŶ ou plusieuƌs Ġtages. De plus, Đe 

seĐteuƌ seŵďle aŵĠŶagĠ de ďoutiƋues et d͛atelieƌs aƌtisaŶauǆ. Cette zoŶe 

peut être envisagé comme un premier quartier gallo -romain à Vesontio. Ces 

bâtiŵeŶts soŶt ƌĠŶovĠs ƋuelƋues fois jusƋu͛à la f iŶ du I Iğŵe siğĐles, pĠƌiode 

à laƋuelle i l  est laissĠ à l ͛aďaŶdoŶ.  

Le réaménagement du couvent, Notre -Dame du Refuge,  en logement a 

lĠgit iŵĠ la ĐoŶstƌuĐtioŶ d͛uŶ paƌkiŶg souteƌƌaiŶ daŶs la Đouƌ de la ƌue 

Lecourbe 5 bis à Besançon. Ces travaux ont permis de découvrir trois fosses, 

profondes de 3.20 m. Un étage les relie entre elles.  En effet, ce secteur était  

marécageux donc la dĠteƌŵiŶatioŶ d͛assécher cette zone signale 

vƌaiseŵďlaďleŵeŶt uŶe pĠƌiode où l͛uƌďaŶisatioŶ, veƌs le IIğŵe siğĐle, a 

ďesoiŶ d͛uŶe eǆteŶsioŶ iŵpoƌtaŶte. Cette eǆpaŶsioŶ de la vi l le eǆpƌiŵe uŶe 

administration avec de fort moyen financier et une organisation réfléchie de 

Vesontio. La rue Lecourbe mesu re 50 m de long pour 7 m de large, la plus 

grande des trois fosses a été découverte au niveau du bâtiment, Notre -Dame 

du Refuge. La fosse a été décapé e paƌ les aƌĐhĠologues et a peƌŵis d͛attesteƌ 

des paliers antiques organisés sur près de 1.50 m de profond eur. Cependant,  

la conception du parking souterrain était  au même niveau que les traces 

Gallo-ƌoŵaiŶes et  les tƌavauǆ Ŷ͛assuƌaieŶt pas la pƌoteĐtioŶ de Đes vestiges 

donc une fouil le dans la partie nord -est a pu être réalisée. Ainsi ,  ces 

recherches laissent  émerger une « domus  » de ϳϬ ŵϮ Ƌui s͛ĠteŶd sous le 

jardin de la maison voisine et le Refuge. Cette «  domus » détenait du 

mobilier datant de la période augustéenne, 27 av. J. -C. à 14 ap. J. -C.,  mais 
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les vestiges,  ŵuƌs et  sols, ĐoŶseƌvĠs aujouƌd͛hui oŶt ĠtĠ  f inal isés à l ͛ĠpoƋue 

f lavienne, 69 à 96 ap. J. -C. De ces traces, quatre pièces ont été déterminé es.  

Une cave de la même époque a été analysé e et associée au mur gouttereau 

orienté au sud de la rue Lecourbe. C ͛est  en 1952 à la Faculté des lettres de 

Besançon que les archéologues ont mis à jour les somptueuses  mosaïques sur 

le ŵuƌ sud de Đet haďitat aŶtiƋue. L͛uti l isatioŶ de la Đave eŶ dĠpôt d͛oƌduƌe 

témoigne la f in  de ce l ieu vers le I Ième siècle car à cette époque les sols en 

« terrazzo » ,  pierre naturelle  et marbre colorés insérés à du ciment ou 

mortier mélanger avec des éclats de calcaire, faisaient leur apparit ion. Lors 

des fouil les, de 1964 au 11 rue Lacourbe, le «  terrazzo » avait brûlé dans un 

incendie.  Avant la reconstruction, les archéologues ont dé couvert du 

mobilier et des matériaux de construct ion brûlés  dans le remblai. Cependant, 

les recherches sont actuellement suspendues , ďieŶ Ƌu͛uŶe datatioŶ de Đe 

ƌeŵďlai peƌŵettƌait  d͛ĠĐlaiƌeƌ et ĐaƌaĐtĠƌiseƌ la vƌaie Ŷatuƌe de Đette 

« domus  ». Néanmoins, la  qual ité architecturale des fondations de ce 

ďâtiŵeŶt et d͛autƌes ĠlĠŵeŶts aƌĐhiteĐtuƌauǆ ,  Đoŵŵe l͛eǆisteŶĐe de 

peintures et d͛uŶ hǇpoĐauste ,  soulignent la richesse de cette «  domus  ».   

L͛ĠĐƌouleŵeŶt de la ĐhaƌpeŶte du toi t  marque la dissolution de la «  domus  » 

ŵais Ŷ͛est auĐuŶeŵeŶt l iĠ à l ͛ iŶĐeŶdie.  

Le réaménagement du couvent, Notre -Dame du Refuge,  en logement a 

lĠgit iŵĠ la ĐoŶstƌuĐtioŶ d͛uŶ paƌkiŶg souteƌƌaiŶ daŶs la Đouƌ de la ƌue 

Lecourbe 5 bis à Besançon. Ces travaux ont permis de découvrir trois foss es, 

profondes de 3.20 m. Un étage les relie entre elles.  En effet, ce secteur était  

marécageux donc la dĠteƌŵiŶatioŶ d͛assécher cette zone signale 

vƌaiseŵďlaďleŵeŶt uŶe pĠƌiode où l͛uƌďaŶisatioŶ, veƌs le IIğŵe siğĐle, a 

ďesoiŶ d͛uŶe eǆteŶsioŶ iŵpoƌtaŶte. Cette eǆpaŶsioŶ de la vi l le eǆpƌiŵe uŶe 

administration avec de fort moyen financier et une organisation réfléchie de 

Vesontio. La rue Lecourbe mesu re 50 m de long pour 7 m de large, la plus 

grande des trois fosses a été découverte au niveau du bâtiment, Notre -Dame 

du Refuge. La fosse a été décapé e paƌ les aƌĐhĠologues et a peƌŵis d͛attesteƌ 
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des paliers antiques organisés sur près de 1.50 m de profond eur. Cependant,  

la conception du parking souterrain était  au même niveau que les traces 

Gallo-ƌoŵaiŶes et  les tƌavauǆ Ŷ͛assuƌaieŶt pas la pƌoteĐtioŶ de Đes vestiges 

donc une fouil le dans la partie nord -est a pu être réalisée. Ainsi ,  ces 

recherches laissent  émerger une « domus  » de ϳϬ ŵϮ Ƌui s͛ĠteŶd sous le 

jardin de la maison voisine et le Refuge. Cette «  domus » détenait du 

mobilier datant de la période augustéenne, 27 av. J. -C. à 14 ap. J. -C.,  mais 

les vestiges,  ŵuƌs et  sols, ĐoŶseƌvĠs aujouƌd͛hui oŶt ĠtĠ  f inal isés à l ͛ĠpoƋue 

f lavienne, 69 à 96 ap. J. -C. De ces traces, quatre pièces ont été déterminé es.  

Une cave de la même époque a été analysé e et associée au mur gouttereau 

orienté au sud de la rue Lecourbe. C ͛est  en 1952 à la Faculté des lettres de 

Besançon que les archéologues ont mis à jour les somptueuses  mosaïques sur 

le ŵuƌ sud de Đet haďitat aŶtiƋue. L͛uti l isatioŶ de la Đave eŶ dĠpôt d͛oƌduƌe 

témoigne la f in  de ce l ieu vers le I Ième siècle car à cette époque les sols en 

« terrazzo » ,  pierre naturelle  et marbre colorés insérés à du ciment ou 

mortier mélanger avec des éclats de calcaire, faisaient leur apparit ion. Lors 

des fouil les, de 1964 au 11 rue Lacourbe, le «  terrazzo » avait brûlé dans un 

incendie.  Avant la reconstruction, les archéologues ont dé couvert du 

mobilier et des matériaux de construct ion brûlés  dans le remblai. Cependant, 

les recherches sont actuellement suspendues , ďieŶ Ƌu͛uŶe datatioŶ de Đe 

ƌeŵďlai peƌŵettƌait  d͛ĠĐlaiƌeƌ et ĐaƌaĐtĠƌiseƌ la vƌaie Ŷatuƌe de Đette 

« domus  ». Néanmoins, la  qual ité architecturale des fondations de ce 

ďâtiŵeŶt et d͛autƌes ĠlĠŵeŶts aƌĐhiteĐtuƌauǆ ,  Đoŵŵe l͛eǆisteŶĐe de 

peintures et d͛uŶ hǇpoĐauste ,  soulignent la richesse de cette «  domus  ».   

L͛ĠĐƌouleŵeŶt de la ĐhaƌpeŶte du toi t  marque la dissolution de la «  domus  » 

ŵais Ŷ͛est auĐuŶeŵeŶt l iĠ à l ͛ iŶĐeŶdie.  
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CONCLUSION 
La romanisation culturelle précède la conquête. Cette pièce annonce 

f iŶaleŵeŶt la ƌoŵaŶisatioŶ du ŵoŶde gaulois. NĠaŶŵoiŶs, Đ͛est le dĠďut de 

la ĐoŶƋuġte des Gaules Ƌui  s igŶe le ĐoŵŵeŶĐeŵeŶt de l͛ĠpoƋue Gallo -

Romaine vers le  I Ième siècle avant JC, les hist oriens la bornent souvent dans 

l ͛aŶŶĠe -ϭϮϭ, date à laƋuelle l ͛eŵpiƌe ƌoŵaiŶ s͛iŶstalle à Nîŵes, pouƌ f iŶiƌ  

avec la chute de l 'empire romain d'occident en 476 après JC.  

Vers le milieu du deuxième siècle avant J -C, une partie du monde celtique se 

couvrit  de vil les. Quelques-unes pouvaient être immenses et  avoir le  rôle de 

véritables capitales économiques et religieuses pour tout un peuple. Depuis 

plus d'un siècle,  les archéologues d'Europe tentent de cerner leur histoire et 

leur fonctionnement. Grâce aux fou il les anciennes et modernes se dessine un 

urbanisme particulier, propre au monde celte. Ceinturée d'énormes remparts 

faits de pierre et de bois, pouvant souvent atteindre plusieurs ki lomètres,  

la vi l le était  structurée. Qu'i l  s'agisse de quartiers d'artisans, de maisons 

riches ou d'espaces religieux,  l 'habitat celtique est  loin de ces huttes ancrées 

dans la mythologie populaire.  

Dans "La Guerre des Gaules" de Jules César, l 'un des ouvrages jugés comme 

référence pour retracer l 'histoire des Gaulois, l 'empereur romain décrit  un 

territoire homogène, sur lequel un peuple uni vit  selon des règles unif iées.  

Une vision foncièrement inexacte,  qui  forgera pendant longtemps dan s 

l ' inconscient collectif  une représentation faussée de la civi l isation gauloise.  

I l  est donc utile de garder à l 'esprit  que l 'essentiel des écrits sur les Gaulois 

qui nous sont parvenus ont été rédigés par ceux qui les ont vaincus. C'est à 

partir de ces documents que les historiens ont associé le monde celtique à la 

période du premier âge du fer, vers 800 av. J.C. De plus, les sources 

archéologiques montrent le développement de la métallurgie et la 

dĠĐouveƌte d͛ĠlĠŵeŶts ĐoŵŵuŶs daŶs plusieuƌs ƌĠgioŶs d'Euƌ ope, qui fait  

correspondre cette période à la civi l isat ion des Hallstatt «  celtes anciens »,  

s'étendant du Danube à l 'est  de la France actuel le.  Lui  succède la civi l isation 

de la Tène, de 450 à 50 avant J. -C. El le couvre alors une large partie du 

http://encyclopedie.arbre-celtique.com/ville-2932.htm
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continent ,  de l ͛EspagŶe au DaŶuďe, des î les BƌitaŶŶiƋues à l ͛Asie MiŶeuƌe. 

C͛est aussi l ͛ĠpoƋue de la Gaule et des Gaulois dĠĐƌit  paƌ Jules CĠsaƌ,  

souvent opposé aux grandes civi l isations méditerranéennes des Gaulois 

isolĠs, jusƋu͛à la ƌoŵaŶisatioŶ. PouƌtaŶt, le ŵo nde celte est en contact 

précocement avec les cultures de la Méditerranée et se montre ouvert aux 

influences multiples.  
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ANNEXES 

 
 

Plan extrait de 

: S. Fichtl, La 

ville celtique, 

Errance, Paris, 

2005 (édition 

revue et 

augmentée), 

page 205. 
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4ème de couverture 

Les sources archéologiques les plus anciens nommant la ville de Besançon datent de 
l͛ĠpoƋue Gallo -Romaines et indiquent que ce lieu s͛appelait « Vesontio ». La naissance de 
cet oppidum se définit historiquement par le « murus gallicus » construit lors du I siècle av. 
J.-C. ďieŶ Ƌu͛il soit dĠjà iŶvesti avaŶt Đette date. Jules CĠsaƌ ĐoŶfiƌŵe Ƌu͛il est le plus gƌaŶd 
oppidum de Séquanie, ce qui en fait sa capitale. Très tôt conquis par César, ce lieu va subir 
l͛iŶflueŶĐe Đultuƌel de l͛eŵpiƌe aussi ďieŶ daŶs l͛aŵĠŶageŵeŶt du teƌƌitoiƌe ;ĐoŵŵeƌĐes, 
ƌoutes, aƋueduĐ, ďaiŶs puďliƋues…Ϳ, Ƌue daŶs les ĐƌoǇaŶĐes ƌeligieuses iŶfluĠes tout au long 
de l͛ĠpoƋue Gallo-romaines. Les pratiques culturelles et quotidiennes romaines déteignent 
peu à peu sur les coutumes Séquanes. Néanmoins, ce peuple perdure longtemps et laisse 
des tƌaĐes eǆĐlusiveŵeŶt ŵatĠƌielles daŶs le ŵoŶde ƌoŵaiŶ Ƌui lui s͛iŵpƌğgŶe des 
techniques artisanales Gauloises perfectionnées. Les fondements scientifiques de ce 
ŵĠŵoiƌe peƌŵetteŶt d͛aďoutiƌ à uŶe visite du patƌiŵoiŶe Đultuƌelle Gallo-Romain de 
Besançon. 

- Vesontio 
- Gallo-Romain 
- Archéologie 
- Infrastructure 
- Objets du quotidien 

 

The oldest archeological sources named the city of Besançon dates from the Gallo-
Romaines era and indicate that this place was called "Vesontio". The birth of this oppidum is 
historically defined by the "murus gallicus" built in the 1st century BC. Although it is already 
invested before this date. Julius Caesar confirms that it is the largest oppidum of Sequanie, 
which makes it its capital. Very soon conquered by Caesar, this place will undergo the 
cultural influence of the empire as well in the development of the territory (shops, roads, 
aqueduct, public baths ...), as in the religious beliefs influential throughout the Gallo-Roman 
era. The Roman cultural and daily practices gradually unfold on the customs Sequanes. 
Nevertheless, this people lasts a long time and leaves traces exclusively material in the 
Roman world which impregnates to him Gauloises techniques perfected. The scientific 
foundations of this memoir lead to a visit to the Gallo-Roman cultural heritage of Besançon. 
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